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AVIS.

Nos abonnés de la ville qui chan-

ent de résidence au premier de mai

sont priés de nous le faire savoir,

s'ils ne veulent pus éprouver de retard

dans l'envoi du journal.

Ede ppmaPE ce

BAS-CAN ADA,
Montréal, 5 Mai 1862.

Correspondauce Parlementaire.
 

Québec, ler mai 1862.

Lu discussion sur le projet de loi
de M. Scott pour les écoles séparées
du Haut-Canada s'est engagée, hier
soir, exclusivement entre les tnem-
pres du Haut-Canudu. Elle n duré
toute la séance el n’est pas encore

terminée. |
Les deux principaux orateurs ont

ote MM. Rankin et Ferguson,le pre-
mier pour ia mesure, le second con-
tre. Je suis encore heureux de pou-
voir confirmer le témoiguage que je
renduis à la libérulité de M. Rankin.
Il prit chaudeinent en mains la cau-
des catholiques, dont il fit un éloge

chaleureux, et fesant un cirange con-
traste avec l'exposition d'ignorance
haineuse de M, Ferguson, qui est un
honte aussi grossier qu’ignorant.

Partant du True Witness, M. Fer-
guson dit qu’en cntendant le membre

pour Essex, on pouvait le prendre
pour le rédacteur de cette feuille, qui
qualifiait Popposition du Haut-Cana-
du aux Écoles séparées de bélements
d'untroupeau d'ignorants.
M. Rankin lui répondit de suite

que la meilleure preuve de leur igno-
tance se trouvait dans le fait qu’ils
avaient élu un homme comme M.
Ferguson.
Ce langage peu parlementaire reu-

dait au fond si bien la pensée de la
Chambre, qu’il ne souleva pas la
moindre objection; mais provoqua
des éclais de rire prolongés aux dé-
pens du fanatique membre de Sim-
coe Sud.

Vendredi, 2 mui.

Le bill des écoles séparées est en-
tin passé dans la Chambre d’Assem-
biee. Le vote à êté Ccrasaut, 93 pour,
13 contre ; et sans lheure avancée
de la nuit, la majorité aurait encore
ete plus considérable, bon nombre
de meinbres étant partis sous l’im-
pression que le vote ne serail pas pris.
Mnis le discours de M. MeGeefit

une telle impression que les adver-
saires de lu mesure n'ostrert plus se
fever, et que l’on put compter des
conversions en nombre considérable.
Junais M, MeGee n'a lait de dis-
cours aussi puissant.
guson à partie et le couvrit d’unridi-
vule dont il n’avait pourtant pas be-
soin pour passer it la postérité com-
ne un modèle de sotte et malicieuse
ignorance.
Vous pouvez maintenant juger de

ce quisreste aujourd’hui des partisans
de M. Brown dans lu Chambre. Sur
les 13 qui ont voté pour faire rejeter
le Bill sans discussion, 3 sont minis-
tériels, Fergusson, Morris, de Mont-
réal, ut M. Cameron. Les 10 autres
sont les epaves du parti Brown qui
duninuera encore dans les prochai-
nes luttes électorales.  ISspérons que
ce sera au profit d'hommes de la
trempe de M. Folcy, que l'élévation
de ses idées etla noblesse de sessenti-
ments font respecler parlesdeux cotés

Vous savez que cede la Chambre.

  

Peuitleton de * L.°0rvdre.”

Le Secret du Capuchon.

111

(Suile.)
Non, cetto réponse ne la sutisfuisait

bus. Lucien était trop brave pour se
mentir à lui-même. Lucien sentait
que depuis le premier jour il aimait Cu-
inille, et ce dénouement qu'il avait rail-
lé, que Robert avait entrevu avec la
Sagacité des geus qui partent, le cou-
vrit de ridicule à ses propres yeux. Lui,
homme fort, le sceptique, le renver-
seur d'obstacles, une jeune fille l'avait
vubjugué, vaincu, sans le vouloir même,
puisqu'elle en aimait un autre !

C'était humitinnt !
Il fallait triompher de cette passion

ton seulement parce qu’elle était ab-
surde, mais encore parce qu’elle était
coupablo.

Lucien était l'homme des remèdes
léroïques. Pendant quinze joursil re-
Prit 8a vie d'autrefois, et renoua ses re-
lutions de plaisir. Camille était en
État de se défendre. Il n'y avait aucun
peril pour Robert. Lucien se deman-
à même pourquoi il ne s'abstiendrait

pus tout à fait de la revoir.
Mais au milieu de ces belles résolu-
ns, 1l reçus une lettre de son ami:
u * Cher Lucien, .
En ce pays si beau, tout m'est odi-
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Monsieur estde l’école libérale
M. Baldwin.
Nos ministres font depuis quelques

jours un déploiement de cynisme des
plus alarmants pour l'avenir du pays.

Vous vous rappelez l’audace
avec laquelle M. Cartier soutenait
que les nominations judiciaires de-
vaient se faire exclusivement en fa-
veur des parlisans du ministère. M.
Loranger, je crois, lui dit alors qu’il
n’avait plus qu’un pas à faire pour
arriver au système Américain de
faire maisou nette de tous les em
ployés à chaque chargement d’ad-
ministration. Nous y arrivous.
Un membre du Hant-Canadu de-

mandait au ministère si tels et tels
maitres de postes n’avaient pas été
destitués a cause de leurs opinions
politiques,
M. J. A. MeDonald dit qu’il igno-

rait si tel était le cas, mais que si
ces hiotnmes avaient travaillé lors de
l'élection de M. Smith contre le chef
du département, ils avaient été
justement destitués. Vous voyez que
le principe est admis.

Après M. MacDonald est venu
le tour de M. Robinson d'édifier la
Chambre. Le public pourra juger du
niveau auquel sont tombés nos hom-
mes politiques.
Ce monsieur «lisaitl, eu parlant du

bill des écoles séparées que c'était la
seule mesure en faveur de laquelle il
cut pris un engagement devant ses
électeurs. M. Foley se leva de suite,
et lui demanda s’il ne s'était pas en-
gagé à faire libéjer Toronto, d’une
dette de plus de £100,000, s’il était
élu.

Après avoir cherché à éluder la
question, il fut cufin forcé d’adinet-
tre que c'était vrai, anais il ajouta
qu’il ne Pavait dit que pour ne pas
rester «A arrière de son adversaire, vi
pour amorcer l’électeur! Un minis-
tre de la Couronne qui tiendrait un
pareil langage en Angicterre ne pour-
rait pus garder son portefvuille, car
il ne pourrait pas garder de collègues
avec lui,-et le mépris publie le bale-
yerait de li vie politique.

Chez nous cette déclaration éhon-
tée n’a provoqué que les bruyants
applaudissements du parti ministé-
ricls.
A propos de declarations menson-

gères des candidats à leurs électeurs,
Je dois vousen signaler une qui a
occupe un instant la Chambre d'As-
semblée, hier,

M. Alexandre Archambault de-
mandait au gouvernement, s'il était
vrai qu’on eùt promis à M. Louis Ar-
chambault de faire creuser et rendre
navigable aux frais du gouvernement
la rivière l’Assoimption.
M. Cauchon répondit que non.
Or, dans son adresse du fer juin

dernier, M. L. Archambault disait
aux électeurs que ** désirant être uti-
“ Je aux électeursde son comte, com-
“me leur maudatuire, il avait fait
“* tous ses efforts auprès du gonver.
* nement pour Pobliger de creuser,
à ses frais, la rivière de lAssomp-

e
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= ¢ leur dive gue sa demande était ac-
cordée ;— queles travaux devaient
commencer dans le cours de juin
dernier, et se continuer delà, jus-

“* qu’à parachèveznent, ”
Voilà les hommes qui se donnent
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Voici la copie d’une dépêche du
| Due de New Castle, mise devant le
parletnent, à la séance de mercredi
dernier ; cette dépéche est relative

| au chemin de fer inter-colonial, et
{euntient la réponse du gouvernement
{imperial 2 la députation du Canada,
| du Nouveau-Brunswick et de la Nou-
; velle-Ecosse qui avait été envoyée
près de lui l’année dernière pour né-
gocier à ce sujet. Le gouvernement
de la métropole, on le remarquera,
n’accède pas à la proposition des
gouvernements coloniaux ; en échan-
ge, it offre la garantie impériale à 3
p. 100 pour £3,000,000 sterling.

La garantie impériale à trois pour
cent sur trois millions, dit le Journal
de Québce, élèverait à L90,000la som-
me qu’aurait à payer chaque année
les trois Provinces. Clest done £30,-
000 de plus que lu proposition colu-
niale, et si l’on divise cette somme
entrois, en acceptant la proposition
du Duc de Newcastle, nous aurons à
donner chaque année, au soutien de
l’entreprise, £30,000 sterling au lieu
de £20,000,

D'OWNING STREET,

12 avril tso2.
Milord,

Vous suvez que j'ui reçu vutre dépè-
che, No. 4, du 31 octobre dernier, men-
tiounant qu’à uue assemblée des mem-
bres des couseils du Canada, de la Nou-
velle-licosso et du Nouveau- Brunswick,
tenue en lu chiunbre du couseil, a Qué-
bre, al fut résolu que ces trois gouver-
uements  renouvelleruient loffre faite
au gouvernement impérial, le 26 octo-
bre 1858, d'aider à la construction d'un
chemin do fer intercolouiual entre Hali-
fax et Quèbee, ct qu’une députation des
provinces se rendrait en Angleterre
dans le but de développer lt question.
Vous m'uaviez informé que Phonora-

ble M. Philip Vimkoughnet était char-
ge de représenter le Canada, et peu
après, Ce Monsieur, accompugné de
l'honorable 4. Joseph lowe, de la
Nouvelle-Lcosse, ct de l'honorable Su-

muel Talley, de Nuuveau-Brunswick,
arriva en Angleterre.

J'aieu plusieurs entrevues avec ces
inessiours, qui ont fuit valoir avec beau-
coup d’habileté lu cause confiée à leurs
soins, et ont cunsigné leurs idées sur le
sujet dans un mémoire qui mu fut com-
muniqué par une lettre datée du 2 dé-
cembre ISGI. Mais & cause de In pres-
se des affaires créées pur l’uspect me-
nagant de la situation aux Etats-Unis,
il me fut impossible de soumettre la
question au gouvernement de Na Ma-
Jesté avant le départ des délégués pour
leur pays. D'autres affuires urgentes
ont jusqu'ici empché l’adoption d’une
décision. Le sujet a depuis été sutmis
au gouvernement de Sa Majesté et jai
à peine besoin de vous assurée qu’il a
êlé examine avec l'attention due a
Pimportunce de lu question, aux hautes
autorités provinciales dont il émane, et
au cuructère et a lu position des délé-
gues par lesquels il à été si énergaque- que en ce pays.

La longueur de voie ferrée nécessur-
re pour complèter lu communication
entre Halifax et Québecest estiinée
a 350 milles, set le coût, déduetion fuite

{du peix de Pexpropriation que les puo-
| vinces ausitient à supporter, en estfporté
à trois millions de louis sterling. Velles
étant les donuées fournies pur lu députa-
tion, ie gouvernement imperial, d’uprés

ment soumis a la consulération pubn-;

j le projet, devrait se reudre solidaire, en
| commun avec les lrois provinces, du

coiume les gardiens de la morale pu- ; paiement de quatre pour cont sur trois
blique. Vous vous rappelez, sans {millions ds louis, dans lequol, cas les
doute, que le solliciteur-général M. provinces seraient prêtes à pusser des
Morin en avait dit autant àla parois-! bills pour l’octroi de soixante mille louis

su de ‘l'errebonne.

nir.

6 dire ? j'accuse mon père lui-même, |!
$ eu vieillard qui souffre. Je songe
“ ques’il n’était pas malade, j'abandon-

“ resto, ct j'irais, à travers tous Jes obs-
* taules, mo jeter aux pieds de Camille.
“ Toi qui l’as vue, toi quiln connais, tu
“ comprends, n'est-ce pas, que le plus
Y gaint des dovoirs pout seul me rete-
“ nir ici.

“ Et jo croynis l’aimer, là-bas ! Qu’é-
* tait donc ce pâlo amour en comparai-
“gon du feu qui me dévore ici! J'ai
“ mis en toi mon espoir, Lucien ; tes
“ dernidres paroles, je ne les ai pas on.
“ bliées. Garde-moi Camille. Ma vie
“ toute outiére te paicra ce service.”

Allons, so dit Lucien, il le prend au
tragique. Ces gens timides deviennent
terribles quand ils sont loin. Il a rai-
son de inc rappeler ma promesse. Je
souffrirai, mais j'irai jusqu'au bout.
En effet, Lucien retourna chez mada-

me Latour, C'était un jour de récep-
tion.

Aussitôt que Suzauvele vit, elle vint
à sa rencontre.
—AÀh ! lui dit-elle, d'un ton de repro

che, vous nous abandonnez, monsieur
Lucien. Vous ne sdngez guère à nous.
—Pouvez-vous le croire ! s’écria Lu-

cien, ému à l'idée seule do revrir Cu-
mille.

--Quitze jours ! reprit Suzanne. Il
vous est donc arrivé des choses graves ? 
“eux. J’accuse le ciel. ôserai-ju le | burrassé, des affaires très im

$ neruis au hasard la fortune qui me|

 —Oui, mademoiselle, dit Lucien em-

{par année (vingt mille louis dans chu-

Les cure-môles sont encore à ve. [AW province), st le gouvernement im-
; périal en fesait nutant.
roule est luiss- Uniquement au gou-

le choix de lu

  

 

Suzanne regarda autour d'elle avec!
précaution.
—ll y n du nouveau ! lui dit-ollo,

tout d'un coup. !
—Bah! répondit Lucien.
-—-On veut la marier, reprit Suzanne

d'un air mnystérieux.
—Eucore! dit Lucien effrayé. Mais,

elle n refusé l'avocat.
—Il s’agit d’un autre. Et c’est un.

militaire. Jugez si M. Torcy va le pro-|
téger. ]

—C'est impossible ! ce mariage ne
se fern pus, dit Lucien avec feu.

--Elle souffre ! reprit Suzanne. On;
In tourmente. !

Elle ue pourrapas toujours dire non. |
11 faudra qu'elle s’expliquo.

--Qu'elle s’en garde Inen ! le moment|
n’est pas venu. i

Croyez que si je me tuis mc:-même,
Suzanne, c'est qu'il lo faut. Ce serret
wo brûle..-. Voilà longtemps que je-
l’ai eur les lèvres.
—Vrai ?dit Suzanne avec uno ex-

plosion de joie. i
—Oui, wais les obstacles ne sont pus|

encore levés. Il faut de la prudence!
jusqu'au jour où je pourrai tout dire.
—Ih bien! jusque-là, du moins,

vous veillerez sur elle, n’est-ce pas ? Je
ne suis quelle peusée fait ngir M. 'Dor-‘
cy; mals il cst impitéyable. Pauvre;
sœur !
—Oui, chèro Suzanne, jo saurai la

défendre. Je la disputerai à tous com-

 

mn ee anlar

vernemont angluis. Si la somme de
trois millions était trouvée insuffisante,
ou ne dit rien de bien défini sur le point
essentiel des mesures à prendre peur
l'achèvement du chemin.
Je regrette de me trouver duns lu né-

cessité de vous informer qu'après avoir
donné au sujet touts la considération
qu’il mérite, le gouvernemeut de Su
Majesté ne s'est pas ern antorise a don.
ner su sanction à uve nide de celt- na-
ture. Cepeudaut, désirant encourager
autunt que possible l’uchèvement de In
grande ligne de chemin de fer sur le
territoire britannique vutre latlantique
et les régions les plus ocerdentiles du
Canada, et assister les provinces daus
UN projet qui leur serait d'un si grand
tntérêt, le gouvernement de Sa Mujesté
coûseut à vlfrir aux gouvernements des
provinces vie garantie imperinle quant
à l'intérêt, pour leur permettre de réali-
ser au moyen d’un emprunt public, s'ils
le désirent, à un taux medért, les fonds
nécessuires pour lu constrartion du chu-
min de fer en question,

Telles Gloient les vues du comte Gray
en 1851, ot c'est le même principe qui
fut adopté par le purlemnent daus l’ac-
te de 1s42, dans le but de dunner au
Canada l'avantage du crédit hritanni-
que pour l’aiderà réaliser les fonds avec
lesquels il a completé son grand projet
do communication intérieure pur cau.

Eat nuture et l'étendue de la garantie
que lo gouvernement de Sa Majesté se-
rut prêt à recommander au parlement,
"devront être déterminées pur les détails
du plau que les gouvernements provin-
eIuuUX sentent disposés à asseoir sur la
propesition actuelle, et par l’espèce de
garantie qu'ils pourraieut offrir.

Je crains que ce plan ne soit pus aus-
si accoptable aux gouvernements pru-
vinciaux que celui que les délégués
Éliuient autorisés à proposer à notre cou-
sidération. C'est, cependunt, le seu
auquel, aprés môre déhbération, le gou-

vernement de Sa Mujesté croit pouvoir
donner son appuu. Par Pespoir que ln
proposition sern, à tout évènement, re-

ÇUe comme Une preuve de son désir sin-
cure de rechercher les moyeus de coo-
pèrer avec les provinces dans leur lou-
uble but d'établir une voie de conmu-
nication internationale parfaite sur le
terntoire britannique

Ist ce sera pour mot un veritable pln
sir si, prenant en cunsidération le su,et
sous tous ses points du vue, et l’état de
leurs finances respectives, les gouverne-
ments provinciaux croient devoir profi-
ter de Poflre qui leur est finite aujour-
d’hus, el marr quelque projet pratique
pour atteindre l’objet désiré.

J'ai adressé une dépiche semblable
aux leulcnants-gouvernenes de ta Nou-
velle-Fcosse et du Nouvenu-Bronswiek,
et je dois mauvntonant laisser lo sujet en
tre les nmins des ditiérents gouverte-
ments proviseinux, qui sout plus vn état
que moi de savoir ce qu'il reste à finre
pour arriver à Une entente mutuelie, si
Lutefois ils désirent pousser l'affaire
plus loin.

Jui, ete,
: (Signe) NEWCisttr.
| CGrouverneur,
; Vicomte Moxtk.

* scan co ~

les deux deruiers nut..éros de PA-
conomiste Français nous apportent
lu suite du Voyage en Acadie de M.
Rameau  L'intéret de cette publi-

cation va croissaut, les idées justes,
les points de vue nouveaux, jes de.
veloppemens remarquables abondent,
Ce sont les premieres pages d’un Hi-
vre adunirable sur notre pays, et qui
l’imposcront à Pattention de la Fran-
cu—Voici quelques lignes remar-
quables sur In colonisation, qui forme
le sujet des deux articles que nons
avons sous les yeux :

Cefut une idée heureuse et [écou-
de, que celle de faire contribuer ceux
qui avaient déjis réussi de Let sorte, de 

portantes, !

 

  

me le bien lo plus précieux. Clest mn
mission. Je suis ici pour cela. Dites-
le lui.
--Oh! je lui porterai vos bonnes pa-

roles. Elle sera plus forte, sachant
qu’elle peut compter sur vous.
La conversation en resta là. Suzanne

s’éloigna, ne voulant pas paraître s'en-
tendre avule avec Lucien.

IV.

— La lettre de Robert est venue à
propos, pensa lo jeune homme. Si j'a-
vais tardé huit jours de plus, le mal
eût peut-être été sans remêdo. C'est
égal, j'ai une position bizarre. Me voi-
là complètement amoureux de Camille,
et je suis forcé de la remettre à nn au
tré. À quoi tiennent lea événements !
Robert y renonçait,il partait. Il l’ou-
bliait, c’est probable, J'urrive comme
un étourdi, je tranche, je pérore, je lo
fais changer d'uvis, pour arriver à ce
beau résultat.

Il en était là de ses réflexions quand
il vit paraître le tuteur accompagné
d’un cavalier de bonne mine.

M.Torey, qui voynit toujours recu-
ler ses espérances, avait été reoruter
le colonel Destouchcs, comptant le fai-
re accepter comme époux do Caraille.
Son calcul, d’ailleurs, ne munquait pus
de justesse, on va le voir.
—Jo n’ai pas de temps à perdre, se

disait l’ancien avoué. Quo puis-je ris
1 ÉLES Ee on -

quer, après tout? Ou M.
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mème que les habitants desanciennes
paroisses, aux efforts des émigrants
nouveaux qui débutent dans cette
lutte pénible contre la végétation sau-
vage, Cet usage d’une solidarité tou-
chante où le parvenu tend la main à
celui qui veut onter, était de tradi-
tion ancienne dans Phistoire du Cu-
nada. Sous Louis XIV, l'intendant
Talon, génie colonisateur méconnu
par nos historiens au milieu du faux
brillant de nos bativilles, l’avait ensei-
gné aux colons qu’il etablissait aux
frais du trésor ; chacun devait reudre
au bout de trois ans, aux nouveaux
immigrants, Le meme somme de pro-
Visions, et de travaux qu'il avait re-
cus lui-mnènie.

C'esti M. Stanisias Drapeau, un
des agents les plus intelligents et les
plus dévoués de la présente colonisa-
Hon, qu’appartient Phonneur d'avoir
ressuscitd ef remiss en viguenr cel
Usage vieilli, qui s'est rapidement
propugé sous l'impulsion et ix diree-
tion des cures de paroisses : aujour-
d'hui,en muaints endroits fone tion

No. 65--4ème. Année.
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breux pour former une paroisse, l'œu-
vie se complete; les Anglais sont
ctonnés et déroutés de sentir se déve-
lopper au milieu d’eux ce centre or-
gunisé, comme une force inconnue,
qui les disjoint et les repousse, de
sorte que peu à peu ils cèdent et l’é-
limination s'hecomplit.

L'unité politique de la colonisati-
on anglitise est géométriquement, ri-
gide, matérielle, c'est le township,
un carré caleulé astroniquement sur
la carte ; l’anité canadienne est hu-
maine, sociale et vivante, c’est la pa-
roisse,  Tôtou tard, l'organisme mo-
ral domine l'organisme matériel : les  paroisse= disloquent le township et
le font éclater. {usensiblement, les
colons britanniques quittent isolé-
mente pays, et le peu gui en reste,
subissant fa nécessité des faits, se
fond dans la masse, en adoptant la
lungue, les habitudes et la religion
de leurs cuvahisseurs. C'est ninsi
que, loin d'être étouflés et absorbés
par la conquête anglaise, nos cCompa-
trivles américains s’accroissent, se 

nent les dssocialions de secours, qu
lesquelles les anciens habitants se co-
tisent «1 louUrnissent en nature à ceux

de leur village qui emigrent, toutes
les avances necessaires à leurs se-
mailles, à charge par ceux-ci d'en
rendre autant plus tard à ceux qui
iront s’établiren avant.

Le clergé dont nous venons de par-
ler est un des plus vigoureux elé-
ments de ta nationalité et de la colo-
Hisation au Canada : on à vu souvent

une troupe de jeunes gens et came
peraveceux durant tout an hiver au

mnineu de la lorét, afin de les guider
duns un établissement nouveau, el

diriger leur instalistion ; presidant à

tout, n l'approvisionnement comme it
li conduite des défrichements, en-
courageant ceux-ci, réprimant la fou-
que de ceux-là, disciplinant tout ce
travail d'expansion avec une autori-
té fortement établie sur la confiance
vénérale.

lien ne surpasse en cflet Iu-véné-
ration des Canadiens-Français pour

on pourrait presque affirmer qu’il
suilit de placer en quelque endroit
une église et un curé pour y voir s’é-
tublir, en un petit nombre d’années,
un village forissant. Les habitants
se rapprochent, s'installent et se con-
solident avec une merveilleuse rapi-
dité dès qu’ils rencontrent ce centre
organisateur ; dans le tourbillon d’é-
migrants que crée suns cesse l'ac-
croissement rapide des funilles, cha-

ble que te soit une rucheformant na-
tureflemient soir essaint autour de la
mere abeille, tant la promptitade oy
lu spontanéité sont  remargaables
dans l’opération du groupement, Ce
fait considérable n’est pas sans exer-

nomène d'élimination «1 d’éviction
successive que les Canadiens iom
subir autour d'eux, à la race Anglo-
Saxonne, par leur expansion.
Partout, en effet, j'aipu le con-ater

depuis que le colon canadien-fran-

le colon anglais. Plus actif, plus
apie a fu fatigue, plus sobre, il vit
avec aisance Et où celui-ci trouve à

des ecclésiastiques, partir à la tete |

leur euraetère et leur dévouement |

cun s’y pousse d'instinet, ot il sem

cer une grande influence dans le phé-"

vais chasse généralement devant lui,

; répandent, et agrandissent incessamn-

pret teur domaine primitif, bien
qu'ils soient le peuple conquis, sépa-
ré de sa souche, et ne recevant aucu-
ne inunieration similaire à eax-mé-
mes, S'ils savaient tonjours joindre
it leurs avantages une plus striete
économie dans le gouvernement inté-

{rieur de leur maison, ils expulse-
(raient certainement tous les Anglais
Fides campagnes canadiennes, dans vu

respondances, doivent être adresséesfranco au Diréc-
teur du Journal, No. 26, Rue St. Gabriel.

L’Espague, parait-il, ne retirera
pas ses troupes du Mexique. Elles
y resteront juzqu’à ce que la satisine-
tion qu’elle a demandée soit obtenue.

Il était rameur que la police fran-
guise avait arrêté plus de 1,500 on-
viiers soupçonnés de sédition.

Rien de nouveau en Grèce cten
Turquie.

— +. <=.

Les dernières dépêches des Btats-
Unis ne nous fournissent aucun dé-
tail sur ln chute de la Nouvelle-Or-
lôans. 11 est bien certain, toutefois,
que lu Nouvelle-Orléans est au pon-
voir des armées fédérales, Les jour-
naux des Etats-Unis contiennent li
sommation que le comimodore Ferra-
gula envoyée aux autorités de St.
Louis, à son arrivée devant la ville.

Celle sommation dit, entre autres
choses, que les droits des individus
vt la propriété seront respectés,

Après avoir pris l’avis de son Con-
seil, le maire a répondu, le lende-
main, 29 avril, que n’ayaut nueu-
te ressource militaire et ne possg-
dant d’autre autorité que celle de fai
ve respecter les lois municipales, il
ne pourrait conduire une année sur
le champ de bataitte, et que n’ayant
aucun moyen de defense et dépour
vu du matériel nécesstire pour resis-
tera Parmée supérieure qui est de-
vant St. Louis, il consent à céder fa
ville, conformément au vou univer-
sel, + Quant à amener le drapeau haps de 20 5 30 ans.
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bulletin.

Samedi 3 quai,
ar Partivee de l'nerica à Mali

fax, tous avons reeu hier nos der-
{ nières dépeches d'Europe jusqu'au [9
i avril,

La question americaine, avec celle
des vaisseaux blindés, continue à
Faire le sujet de la préoccupation
; générale en Angleterre. Dans un de
| ses derniers articles, le Z'imes expli-
|que la position où se trouvait In
Nouvelle-Orléans d’après des der-
niers avis parvenus en Europe et dit
que l'occupation de cet Etat par les
fédéraux serait un tourniquet tendu
sur cette grande artère des Etats
sécessionnistes,

envisage lu lutte entre le Nord et le
Sud comme un état de chose qui
peut durer longtemps encore. Le
Nord se gemble pas vouloir céder, et
le Sud, loin de se luisser abattre par
les revers qui l'accablent, se relève
toujours avee une nouvelle vigueur.
* Dans cette alternative, ajoute le
Journal anglais, notre ligne de con-
dite politique et commerciale doit
se régler sur la conviction qu’une
prompte paix entre les deux puissan-
ces des Jétats-Unis est désirable.”

Quant à la question des viuisseaux
blindés, de récentes expéricnees ont
attiré vivement Patteution de la

| France et de Angleterre. Plus

 
pressee, l’Autriche envoie en Aué-
rique deux ingénieurs maritimes
chargés de visier le Monitor er te
Merriaae et d'examiner le nouveau
node de fortifications

Le langage de Lord Palmerston et

De son côté, le Morning Herald, |

prine son existence; plus adroit de de Lord Gladstone dims le parlement
sex anning, plus judustrienx a se cré- Anglais, a excite le plus vif plaisir
er des ressources, il compense am-, parmi les populations de Plralic ré-
plement par Bune difference d’édu-* volutionnaire.

estotiches q

cation, qui, pour son compéliteur,

ces luttes primitives contre la nature.
Lorsqu®ils sont devenus assez non- 

putera et l’épousera lui-même. Il fau-
dra bien qu'en en finisse.

Lucien devint sombre en apercevant
son rival. Nous disons “ son rival”,
parce que l'affaire lui était devenu per-
sonnelle. Bien qu’il fût le mandataire
d’un autre, 1 n’en était pas moins épris
"de Carnille, ut décidé à repousser, pour
son propre compte, tous les colonels pré-
sents ct À venir.

Ce fut bien pis encore quand l’offic:-
er, conduit par M. Torcy, qui y mettait
Une intention cruelle, combla Camillo
de révérences et de compliments, et Pin-
vits à danser.

La punvre enfant, que Suzanne n'u-
vuit sans doute pu prévenir encore,
était tristo et inquiète.

Elle no perdait pas Lucion de vue.
Soit qu’en valsaut ello le cherchât

du rognrd daus l’angle où il s'était re-
tiré, soit qu'en lui tournant le dog elle
le considérât dans une glace, celle était
bien plus occupée du lui quo de son dun-
seur.
Lo jeune homme était à la torture.

La voyant scule un. instant, il s’sppro-
cha delle et lui «it :
— Courage ! je suis là. Suzanne vous

dira tout. Je veille.
Cannille n’osu répondre.

battait. .
—Cet homme ne vous épousera pas!

poursuivit Lucien.
—Îlélas ! qui l’en empéchera? répli-

ua la jeune fille émue. .

Son cœur épousera Camille, ou Lucien la lui dis-  —Moi! fit Lucien avec énergie.

 

  

| On trouvera dans notre Courrier

les affaires italiennes.

 

Unéclair de triomphe éclaira lo vi-
sage do Camille. A co moment survint
le tuteur, qui, voyant les choses mar-
cher à suu gré, ne sc souciait pas de
les voir s'ernbrouiller de nouveau.

Il offrit son brus à Camille ot lui dit
d'un ton câlin:
—Eh bien, mon enfant, comment

trouvez-vous le colonel ?
— Pay mal, répondit Camille.
— No serait-ce pas là un charmant

mari? 11 possède quarante mille livres
du rentes ct un beau régiment. Jo ne
connais rien de meilleur eu ce monde.

-- Vous croyez ? dit Camille.
Jo connwis une chose meilleure enco-

  

 

   

 re murmura-t-elle tout bns, c’est de sa-
voir uitnéo!
Au moment ou la jeune fille s'éloi-

gnaît avec lo tutour, Lucien vint se pla. |
cer sur lo chewiu du colonel, et lui dé-
cocha un de ces regards qui demandent
uno querelle. Biou souvent l'officier
s'était trouvé on pareil cus, et savait ce

€ cola voulait diru. Mais cetto fois
il ne s'agissait ni (le maîtresse, ni d’a-
ventures; il passa, continus d'admirer
Camille, qui le préoccupait bien autre-
ment. Lucien vint de nouveau lui bar-
rer le passage. Voyant alors qu'il
avait oflaire à un ennemi lo colonel fron-
ça le sourcil et sortit, en invitant le
jeune homine à lo suivre. j

Quand ils furent dohors:
— 11 parait, inousieur, dit-il en toi-

sant gon. adverssird, quo vousavez a meparler } o
Pre

ide notre adoption et de notre allégé-
|auce, ajoute le noble maire, permet-
(tez-moi de vous dire qu'il n’y à pas
“pari vous d'homme dont lc cœur et
; la mnuin ne seraient pas paralysés par
la seule pensée d'un acte semblable,
de ne saurais trouver parmi mes ad-
tuisistrés, si éprouvés et si malheu-
teux qu'ils soient, Un renégat eapa-
ble de souiller de ses mains l’emblé-
mesacré de notre indépendance.”

- lO eens =n

Arrivée de Mgr, de Montréal à Rome.
 

Nous

sumedi:
lisons dans la Minerve de

Une lettre de Mgr. de Montréal, da-
tée de Rome, le 12 avril dernier, ct
reçue jeudi dernier, par M. l’Admi-
nistrateur du Diocèse, annonçait son

| heureuse arrivée dans la Ville-Sain-
te, avec Mgr. de St, Hyacinthe, Mgr.
de Hamilton et les prètres qui ae-
compagnaient LL. GG. à leur départ
du Canada.

Partis de Londonderry, le 2 avril, à
6 hi. du sour, nos vénérables voyageurs
entraient dans le port de Liverpool
le 3, vers 2 hs. ». M,, et in À his., apres
avoir dit adieu au Capitaine, dont ils
font les plus grands éloges, et autres
pasgagers et à tout l’équipage, ils dé-
barquaient tous joyeux et en parfaite
santé, après une traversée de 10 jours
et sept heures. A 5 hs, ils prirent le
convoi du chemin de fer pour Lon-
‘res où ils arrivèrent à 114 hs. Le
; 4, ils allèrent célébrer In Sainte Mes-
| se dans l’église de St. Louis de Gon-
| zugue, qui est desservie par trois pré-
tres Anglais, qui les nccucillirent,
dit Monseigneur, avez une hospitati-
to canadienne. Ils firent ensuite vi-
site chez le Cardinal Wisemanet le

. Due de New.Castle, qui tous deux
| étaient absents, et chez Mgr. Grant,
qu'ils eurent l'avantage de voir. Le
soir it 74 lis, ils se dirigèrent vers la
station du chemin de fer qui devait
les transporter iv Douvres. A 8} hs.

   

 

n'est que d’une médionre atilité duns; d'aujourd'hui une appréciation du; ils étaient dans les wagons, et deux
discours des deux lords anglais sur, heures après ils arrivaient à Dou-

vies; ct, à ce moment, contre sou or-

—Co seru court, monsieur, répondit
Lucien. Vous voulez épouser mude-
invisolle Latour. C'est impossible.

--Pourquoi, jo vous pric?
—l’arco qu’elle no vous aime pas.
~Je no sais de quoi vous vous me-

lez. Je suis bien bou de m’êtro déran-
#6 pour un fou.

Et lo colonel fit un mouvement pour
rentror.

—Si_cetto raison no vous suffit pas,
dit Lucion en l'arrêtant par le bras, en
voici uno autre : je vous lo défends!

-—Celle-là est tout seulement comi-
ue, répondit le colonel qui vit quel’af-
Rire devenait sérieuse. Elle peut mo
fuiro rire, inais non pus m'arrêter.
~J’en ai une troisième qui ne vous

fern pas rire, continus Lucien. J’es-
père quo vous me dispenserez de vous
ls donner.
—Allons, monsieur, dit le colonel,

nous nous battrons, puisquo vous y te-
nez.
—Croyez-moi, reprit Lncien, après

un instant de réflexion, renoncez à ma-
demoisello Latour. Our, on supposant
que jo sois tué par vous, j'ey connais
Un autre qui viendra se mettre encore
en travers de votre bonheur.
—Ah ça ! nous sommes trois ? dic le

colonel. N'i.nporte ! je tenterai l'aven-
ture. :
—Vous aurez tort, fit observer.Luoi-

en. Mademoiselle Lutour pourra ou-
blier ton ort ; mais celle de Tuctroisiê--
me persoune, elle vevous la pardonue-

z
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dinaire, “ la Manche étant douce
somme un agneau,” dit. Monsei-
neûr, ln traversée se fit en deux
leures, personne n’uyant eu la moin-
dre tentation d’être malade. Ils ar-
rivèrent à Calais à minuit et demi;
et uprès unie detni-heure employée à
accomplir les cérémonies d’usage
dans le bureau de douane, ils prirent
le convoi du chemin’ de fer quiles
conduisit avec unetelle vitesse qu’à
14 hs. A.m., samech, 5 avril, il les
déposait dans la gare de Paris. Ils
descendirent à l’Hôtel des Missions
Etrangères ; «1 aprox avoir fait a la
hâte la toilette de rigueur, NN. SS.
les Evéques, accompagnés du R. P.
Funken, allèrent célébrer In Saiute
Messe à l’église de N. D. des Victoi-
res, * pour déposer, dit Monseigneur,
“à PAutel de l'Archiconfrérie et
“dans le Tres Saint et Immaculé
“ Cœur de Marie, nos vœux ct ceux
** de tant de personnes qui nous a-
“ vaient chargés de leurs commis-
“* sions pour ce sauctuaire si juste-
** ment vénéré jusqu’au bout du mon-
“ de.”

La journée du 5 tut employée à
faire visite à Son Excellence Mgr.
Chigi, Nonce Apostolique, à Son E-
minence le Cardinal Morlot, Arche-
vêque de Paris, et nu Comte Cow-
ley, Ambassadeur d'Angleterre à Pa-
ris, pour lequel S. E. notre Gouver-
neur-Général avait donné à Mgr. de
Montréal des letires d'introduction.
Dimanche, le 6 avril, à huit heures

du soir, ils quittèrent Paris, et dix
heures après ils étaient à Lyons et de
là, en moins de douze heures, ils se
rendirent à Marseille. Le lundisoit,
à 10 heures, ils quittèrent le port de
cette ville, par un temps magnifique,
par un clair de lune ravissant, et sur
une mer douce, ce soir là, comme no-
tre St. Laurent, Le steamer était en-
combré de passagers ; car au lieu de
100 qu'il avait coutume de porter, il
en avait plus de 260 à son bord, et
comme nos voyugeurs navairnt pas
eu le temps de retenir des chambres,
il leur fallut camper sous une tente
qui fut dressée sur le pont, #1 > con-
cher sur d: + matelus qui farent jetés
cn grand norabie sur le pont. Mais
dans la crainte, =aus doute, qu'il n’y
en eût pis assez pour tout le moude,
et toujours cmprese comme à Pordi-
naire de se procurer loutes ces dises,
Mgr. de Montreal se hata de se sai-
sir d’un beau banc de bois bien dur
qui lui servit de lit pendant deux
nuits ayant pour oreiller son sac de
voyage cl pour couverture son man.
teau, et encore,dit-il, (probablement
en riant) qu’il y put dormir passuble-
ment; * heureuseinent, ajoute ce
* cher Evêque, que toute la traversée
‘a été incomparablement belle, car
** si par le malheur neus avions eu
* un gros vent, et une mer furieuse,
“comme a contume d’ètre la Méditer-
‘““ranée, avec cet encombrement de
** passagers, nous n'aurions pas été
* montrables en nrrivant à Civitta-
“ Vecchia. Mais grâce à Dieu, qui
“ avait déployé son incomparable
* bonté jusqu’a la fin de notre course,
* noua étions tous parfaitement bien
“ quand, mercredi inatin à 44 nous
* entrions dansle port de cette ville ”
lis quittèrent Civitta-Vecchia à midi,
et à 2} ils entraient dans la gare de
Rome, du côté de St. Paul, hors des
murs, trois semaines jour pour jour et
heure pour heure uprès leur départ
de l’Evêché de Montréel qu’ils quit-
tèrent le 19 mars à 2t Pr. M.
Nos voyageurs descendirent à SL-

Claude, ou réside la Congrégation
des Pères Résurrectionistes, dont le
R. P. Funken, qui accompagne Mgr
de Hamilton, est un des membres.
A peine arrivés à Rome,ils en firent
donner l'information À notre aimable
compatriote, M. l'Abbé  Leblund.
Inutile de dive qu'il nee 0 ft pue nt
tendre longtemps. Aprés les picoii-
ers bonjours, dont il serait impossible
de rendre les délicieuses jonissances,
notre Abbé se mi" ia recherch
d’un logement pour nos voyageurs,
ce qui était difficile en cette saison;
* car, dit Monseigneur, dans ce mo
* ment, Rome est plus que jamaisen-
combré d'étrangers. Beaucoup, à
ce que l’on dit, y viennent dans la
pensée quec'est la dernière annév
que les Offices Pontifieaux s’y fe-
ront. Quoiqu'il en soit, les hotels
sont remplis et la vie y est fort chè-
re.
Le 10 avril, apres avoir éte prier à

la Confession de St. Pierre, dans lu

basilique du wéme num, Mgr de

Montréal, accompagné de M. Leblond
alla faire visite au Cardinal Antonel-
li, secrétaire d'Etat, et à plusieurs
personnage de la cour l’ontiticale ;

 

at
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rait jamais. À quoi bon vous donner
tant de wulsi vous pe devez pas être

gon wari?
— Alloua, monsieur, dit l'uticier, de-

main matin, à buit heures, je -nerai à
vos ordres.

Les deux olversures, après nvoir
fixé le lieu du rendez-vous, su séparé-
rent. ;

‘Le Jendewnin. 3 vuze heures, Lucien

rentrait chez lui avec ve 9 doux témoins.
L'épée du colonel lui avait labouré les
côtes.

L'officier fit de nérieures réflexions
un anjet de cotte Aventure.
Si mademoiselle Latour Gun ton

maîtresse, 8e dit-il, je rutournerais

chez elle dès ce soir afin de braverce
Joune homme. Mais la Lenime que j'é-
pouse doit être à moi seul; ju ne ane
soucie pas de la disputer à ces tncsei-
evrs. Il y a là quelque 1uystère. J'ai-
me mieux w'ahstevie. |L’honnudr cet
sauf, c'est l’essentiel.

re meabet tee ma

 

puis:S. G. se rendit an bureau de la
guerre pour saluer Mgr. de Mérode,
ministre des armes, lequel eut In “dé-
licatesse de faire mander aussitôt à
Rome les Zounves Canadiens, M. de
Montigny et M. Murray, qui étaient
stationnés à Albano. Mgr. de Mont-
réal ne parle point de la santé du Pa-
pe ; mais en disant que le 1i, dens
l’après-midi, il zut le bonheur d’as-
sister au triomphe de Sn Sainteté, à
l’occasion de sa visite à Sie. Agnés,
il fait sssez bien connaître que le St.
Père n’est pas à la dernière extrémi-
té.
Au moment du départ de la lettre

qui nous donne toutes ces nouvelles,
NN. SS.les Evêques étaient occupés
à procurer de bonnes pluces à leurs
cornpagnons de voyage, pour qu’ils
pussent jour à leur rise du spectacle
Unique en ce genre des grandes céré-
monies de la Sernnine Sniute.
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Courrier Europe,

13 avril.
La chambre des cormnintes à entendu

hier do nouvelles interpellations sur l’Ita-
lie. Deux députés, <ir d Bowyer et M. P.
Hennessy oùt reliucté les horribles vxces
cotamis parles Piemonte ditles pro-
viuces napobitianes. Le premier de ces ora-
Leurs aw Lait retomber ei partie du moins,
sut le gouvernement Anplait la responsabi-
lt6 de ces odieux exploits, attendu que
l'Angleterre, svant Jui, “est entièrement
responsable de Miavasion de La Sicile €1 du
mouvement cevolutionnutte dans Plialie
méridionale, «t qu'elle « violé au profit du
Piémont aoû priscipee de trou-anter vention >
Sw Go Bowyer a rappelé à l'appus de cette
Ange ttion, ques le fuuternerisnt ungluis

uvait reçu les remerciements du Piémont
pour sa condudte lors du l'expédition de (a-
rilaldi. Cette expédition, #-1-i1 dit, est on
acte de pitaterie, et jatnais dans les anales
de l'histoire moderne, 11 6'y eut d’axemple
se pareutle mauvaise foi ?> ‘

Le giémontismie n’a pan mMauqué detrou-
vor des défensents pursai les membres cu
slavenmement. Le sousesccrétaire d'Etat,
M. Layard, à affinné que Plhalie est au-
jourd?lius *‘plue heureuse qu’autretos. > M.
Gladstone n’est joint a M. Layard pour dè-
clarer qu’il est du dusoir de P Angleterre de
donner ui appui moral ae Piémont. Rien
du plus a. ontestable au point de vue des
interete paghos | main ren aussi qui cé-
thuatie no eux gue, duns ia petséo de l'An-
£leterrr, Paumité talionne et une arme
contre Lie ranee,

Los dAmerston et veut renchenir co-
co, va déciatations du evs collegues.
A Pentendie, les Nupo ttains bénitment

fe Paenecn, er dd nly wunut te anécontents
prt can que des Étrangess. bad Pal
mer-ton a profité de l’secusio.s pous udres-
ser de nouvenu ses conseils au Pape et x la
France au sujot de Rome. 1! a repéré qu’il
et de l’intbrêt du Surnt-Siége de céder au
plus têt tu pouvoir lomporel, et, suivant lui,
le gouvernement francais inanque de pré-
voyance en no telirant pas ses troupes des
Etats Pontficsux. Lord Palmerston wima. |
gino-t-il done que lo Pape et lo gouverne-
ment français vont se laisser convaincre
par ses cunsells ot udoptor précisément li
politique qui plairait tant à ta Grande-Bre-
tagne ?

Au reste, Lord Palmerston no v'est pas
fait faute de renouveler son aystémo do ca-
lotmnie à l’égard du Snint-Père, qu’il n ne-
cusb ¢ de sanctionner dus utrocites. ?”

Quant au ,1eproche d'avoir favorisé l’ex-
pédition de Garibaldi, lord Pulimerston non-
seulement l'uccepte, mois se wlorifie do
l'avoir mésité. Seulement, par Une de ces
contradictions très fréquentos À Ja tnbung
anglaise, il à soutenu en mêge temps qu’il
n’était pas sorti de la neutralité atricte et
du principe de non-interveution. Enfin,
lord Palmerston a réclamé pour le gouver-
netnent anglais la gloire d’avoir don:;é à
l’lraho, dans les combsts qu’elle a soute-
Niue, not pan Un soldat, oncure moins un
ahilling, mais ‘ses sympathies.”” Il aurait
pu njuutor que, bien que ce mode d'être
géuéreux ns coûte rien, l’Angletorrs nait
parfaitement s'arranger pour en tirer bon
profit.

Lu discours du lord Palmorston pourrait
être, à Un certain point de vue, considéré
comme la contre-partie de celui que M. Bil-
ult prononguit an Corpa législatif dans la
séance du l2 mare. La diflerenoe du lan-
vaut tenu pur les deux ministres indique
b.un In ditiérence du lu politique suivie par
les deux puissances. La Trance consoïlle
les Haliens ; l’Angieterre les flattoe. C’est
PAngleierie que l’on écoute.
M. Billault digait que tout était à faire

dans lu l’étsissule, au matériel et au moral:
Je acs hommes d'Etat état divisés, au
Leu d'être unis ; que les populations étaient
auns * cohésion politique 32° qu’il fafluit
leur donner ¢ uu eweur italien,si coin était
possible; Gue l'armée quémiontaise avait
perdu «n force 1Colle ce qu’elle avait pagné
en euflure : que l'Italie était en proie à der
pratiques révolutionnaires et souterraines
qui menagaient du lu pulveriecr. It termi-
nait, oh n’eu souvient, par cette apostiophe
célebre : * Appliquez-vous À vous faire un
bon tempérament national, portez-vous
bien aux yeux de l’Europe. *
Le Inngage de lord Palniesrtion est tont

autre. Pour le ministre anglais, ‘il ent
matifoste que lhtalie à grandement gagné
aux changements qui ont cu lieu.” Si
l’Angleterre n’a donné à Vltalie ni un sol-
dat no un shilling, en revanche elle Inia
dennd * sr sympathie ja plus chaude et son
approbation la plus cornpiète. ? Pasun mot
de blame pour les procédés du Piémont.
L’Htalie rorait enfin dans l’état le p-us heu-
teux possible, si la France n'étuit dirigée à
son égard pa une politique étroite et À
courtes vues.

Assuréineut, le ministre français à raison
contre le ministre anglais. Mais, ovtro que
les touunges trouvent toujours un accueil
lus facile que los couseils, ce qu’a dit M.
billautt, if Pa dit une fois pour toutes, ot il
faudra attendre la discussion d’une nonvel-
le ndreaue, c’est -à-dite tn an, avant que lo
gouvernement manifesto do nouveau ra pen-
sbe sur ln situation de lHialie ; tandis qu’i
Ja moindre oecasion lord Palmeraton répete-
va ets Hatleries et nes bloges, suit au parlo-
ment, s’il est réuni, soit dans ses bauquets,
si le parlement est en vacances. Comment
nn discours annuel, qui s’oublie comme tou-
tos olioser, pourrait-il contrebalancer Peflot
du ven appels, de cor exhortations incos-
santos des ministres anglais, qui Liennent
constamnmient en éveil l’attention publique ?

Les correspondances de Berlin s’accor-
eut À représenter le inonvoment Electoral
en Prusse comme prenant une tournure fa-
voruble à lu cause libôrale. La Gazette na-
tionale est d’avis quo toutco lus circulaires
ministérielles ne réussiront À convertis ni
les élacteurs des villes, ni méme coux des
campagnes. Aussi, prévoit-on un réaultal
qui dopnerau une chambre plus libérale
encore que celle qui viant d’être dissoute.
Qualques prophètes prôdisent 1ofmo qu’au-
cun des munistres actuels ne sora réélu.
Dans tous les cas, dit tune luttre de Berlin
du 12, le sentiment général ust que le ca-
binet ne jouira pas d’une longue existence.
Et ello ajoute qu’onparaît même le croire

   [(4 continuer.) 4 1a oour,

   

mnw= emer gy rege: sms mo

Nous lisons dans une correspon.
dance de Rome : -

LE :« Mercredi, le 2 Avril, ddéglise St. Lau-
rent, près du Corso,”àeb- lieu un service
funèbre pour le R. P. Brescinni. Les fais
Jde In cérémonie unt été couverts par une
collecte faite parmi la jeunesse romaine et
nos zouaves détnchés à Saint-Paul. L'église
était remplie d'ane foule compacte de per-
sonner de tuulen lea classes de in société,
dout beaucoup n’ont pu y trouver place.
Tout te monde n tenu à honneur de venir
tendre nn detnier tribut à Ia mémoire du
courageux prêtie dont la vie n’a été qu’une
suite de combats contre Perreur et la révos
lotion.

e @- - -

Fails Divers.

—-C'est M. George Aimé Beaudry,
Notaire, Régistruteur de Ste, Martine,
et non M. Lonis Beandry de Benuhar-
nois, Cumstne où fe disait en ville jeudi
soir, QUI s'est auyé eu traversunt à Cau-
ghoawage. M. le Dr. Duguuy qui ac.
compaguait et les sauvages qui condui-
saient le canot, ont Été sauvés.

M. Boaudry est lu frère de M. Louis
Beuudry, de !x compagnie du gaz. Sa
mort n causé les plus vils regrets. Il
comptait un grand nombre d’umis.

—-lu cour des sessions de Quartier
doit n’ouvrir ce matin, à 10 heures, sous
la présidence de MC. 3. Coursol, ma-
istret de Police.

—S. M. fa teme d'Angleterre, née le A
mai 1819, accomplua le mois prochain au
quarante-tromieme annie ; tout entière aux
douloureux regrets de la mort du prince-
époux, da Majesté bcitannique vient de don-
ner Pordre officiel dont voici les termes,
publiés dans lu Gazette de Lomdres du 1)
aveilshu désir de la reine est qu’ou ne
« célébro pus cette année lanmiyrersaue de
“si nnissance,

-A Passemblée de l'Insuitut Cana-
dieu-Prançais de jeudi decnier les MM.
suivants ont été élus officiers pour le
semestre courant :

Président, MCFVL Regnaud ler.
Vice-Président, M. >. Lesage ; Ve. Vi-
ce-President, M. Joseph Royal ; Seet.-
Correspondant, M. J. A. A. Belle;
Sect. Archiviste, M. J. O. Jesepli ; Ass.-
Sect.-Archiviste, M. P. O. Archam-
bault ; Trésorier, M. R. Trudeau ; Ass.-
Trésorier, M. PS. Murphy; Bibliothé-
cuire, M. A. MacMahon: Ass.-Biblic-
(héenire, M.N. Gélinas.
Commission de discussion : MM. Fa-

bre, L. O. David, Laurier, Chs, Lie-
blane ct H. Hudon.
Commission de la Bibliothèque : M M-

le Dr. Ricard, It. P. Allnire, J. M. Pa-
pmonu, F. X, A. Frudel ot A. Foutni-
ne.

Institut-des-lois.

L'assemblée hebdomadaire des mei-
bres do colte société étant désormais
fixée au lundi, co soir Mr. (. Doutre
fera lo discours inauguration et Mr,
C. À. Villon lira un essai innitulé: “ Les
beautés de ln profession d'avocat. *

Par ordre,
P. O. ARCHAMBAULT

Kec. Arch. 1. L.

—Voici le résuluit des élections gè-
hérules à l’Institut-des-Lois:

Présidout, M. Gi. Doutre ; ler viee-
présid., M. N. Bourgoin ; Qnd Vice-prés,,
M. C. À. Vilbon ; secrêt.-corresp., At. J.
0. Joseph ; seerét.-arch., M. P.O, Ar-
chambault ; nssist.-secrét.-areh, M. El.
Labolle ; trésorier, M. C. O. Perrault;
bibliothaenire, M. F. X. Archambault ;
comité du régie, MM. G. Trudeau et Gi.
Loranger ; comité de finances, MM. W.
Lavrier et 1°. Lefobvre ; comité perma-
nent cles ordres du jour, F. X. A. ‘Feu-
del,éer., A. Brunet, cer, MM. 1.1
Fontaine et A. Fontaine.

—Les recettes de Ia Douane de New-
York pour le premier trimes‘ro de l'un-
née terminee le, for. avril, sélévent à
11 millions cinq cents mille dollars.
Les recettes dans les trois antres prirts
principaux s'élèvent onsemble, pour lu
même périede, X quatorze millions.

-Une goëlette chargé d'Inule vient
d'être envoyée directement de Sarnia
à Liverpool. .

Ou à decouvert, jeudi après uudi,
le caduvre d'un noyé, duns le canal La-
chive. Par Pelat do décompusition où
il so trouve, ON présume qu’il n dn
passer quelques mois dans Peau.

Jeudi après-midi, des voleurs se
sont introduits duns le magasin d’épico-
ries de M. Girard, rue Ste. Catherine,
ot on ont volé plusieurs effets. La po-
lice informe.

Un jeune homme, samedi,soir, par
uno impradence difficile à coucevoir,
s'était aveuturé d’aller près de lu partie
do lu dame que ln glacen cimportée.
Ron embarontion fut entraîuée par le
courant, muis hevreusemont qu’elle
passa nssez près de l’autre partie de In
dame qui est à sec pour qu'il put sauter
dessus. Uno chuloupe fut immédiate-
ment envoyée pour le ramener nu riva-
go. Le jeune homme un juré munis un
peu tard “qu'on ne l'y reprendrait plus
—Courrier de St.-Hyacinthe.

Les reducteurs d'un journal pari-
sien, dont lu critique était sévère pour
les œuvres dramatiques de M. Scribe,
l'avaient invité à diner, ily a quelques
années. M. Scribe répondit à cette in-
vitation par la lettre suivante :
+ Messieurs,—Je ne dine quo chez

des amis, ct, ayant le malheur de no
pas être des vôtres, je ne me reconnais
aueun titre à l’invitation que vous me
faites honneur de m'adresser.

« Veuillez done, messiours, croire aux
vifs regrets que J’éprouve pour le plaisir
auquel je renonce ot surtout pour le
motif qui mo force d’y reroncor.”
Lé journal répondit jar le couplet

que voici :

Monsieur Scribe, à notre bombance,
Refuse sa noble présence,
Sous prétexte que ses écrits
Ne dinent que chuz des amis, (bis.)
L'excuse n'est vraiment pas bonne ;
Ou no voulait que sa personne ;
Ea laissant ses œuvres chez lu
It eût été bien nequoilli. 

L'ORDRE—EDITIONSEMI-QUOTIDIENNE,
CONSEIL LÉGISLATIF,

— +
. EA

oo Québec,2 mai.
Un message est reçu du gouver-

neur-généraÏ.contenantla dépêche par
laquelle le secrétaire — colonialan-
nonçait que l’acte passé durant lader-
nière session pour donner juridiction
aux magistrats canadiens sur des of-
lenses commises dans le Nouveau-
Brunswick, n’avait pas reçu lt sanc-
tion dugouvernement Impérial.

L'Hon. M. Alexander fuit motion
qu’an comitésoit nommé pour pren-
dre en considération le sujet de l’é-
migration et les meilleurs moyens
d'assurerle défrichement rapide de
nos terres inctiltes, ct surtout d'exa-
miner les meilleurs inoyensà prendre
pour répanclre dus connaissances ex-
uctes sur les ressources du pays parmi
les classes aisées de l’Europe, afin
d'attirer l’attention des capitalistes et
des manufacturiers.-—Accordé.

L’Hon, Sir. FL. P. Tachi: propose
que le comité des contingents du
Conseil reçoive l’ordre de communi-
quer avee celui de l’Assemblée Le-
gislative pour voir aux moyens de
diminuer les dépenses du Parlement.

l’Hon. M. Lacoste présente un
projet de loi pour anuexer une partie
de la municipalité de St.-Lambert à
velle de Longueil.

En réponse à Hon. M. Moore,
l’Hon. M. S. Smith dit queles papiers
relatifs aux bitisses parlementaires
d’Ouawn, seront prêts et soumis au
Conseil dans quelques jours.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Québec, 2 mai.

Après, Pexpedition de la dépêche,
luer soir, M. Lorunger proposu qu’une
adresse fut votée a Son Excellence Lu
demandant copie de toutes les corves-
poudunices vehangers entre le gouver-
nement smpenad ef cehin du Canada, à
propos de la défense militaire du pays,
depuis que le rapport du comité chargé
par ln chambre des communes de s’en-
quéar des dépenses militaires colont les
u êté déposé devant le parlement im pe-
rigl en juillet deinier, uvec tous les du-
cuments et rapports qui se rattachent à
ces correspondances. — Accordé.
On continua ensuite les debats sur In

motion de M. Scott, concernant lu se-
coude lecture du projet de loi pour
ameuder l'acte des ecolesséparées dans
le Haut-Cunuda, et sur l’amendement
comportant que lu secondelecture en fut
renvoyée à six mois. Cet amendement
fut perdu par 13 contre 93.

Ont volé pour amendement: MM.R.
Bell, Biggar, Burwell, M. C. Cumeron,
Ferguson, Haulin, McDougall, Mor-
ris, Mowat, Munro, Notman et Scat-
cherd.

Lu motion principale ayant été mise
AUX vax fut adoptée, et referée à un
connie speeinl.

Lu chumbre s'ujourua alors à 2 heu-
res tnozns 20 minutes.

Aujourd'hni, à l'ouverture de lu seau-
ce, l'Urateur informe la Chambre qu’on
avait retiré Ia pétition contre l'élection
de hone JL TLL Cameron,

I"tusicurs projets de lai sont ensuite
présentés et lus une premiére fois,

Après le souper, lPhon. Proc.-Géné-
vai MeDonald propose lu secoude lectu-
re de son projet de loi concernant la
reorganisation de la milice. (l'expii-
que, nu long, le mesure et ait qu’il
avait l'intention de proposer quelques
alterations qui devrout offrir un plus
grand eucourgement aux compaguies
des cilés «t des villes. Il expose l’esti
nie suivant conane devant être les
soumis dépeusées aux fins de lu mili-
ce: ot ndjudants $51,000 ; 50 sergeu's-
tnujors 518,000 ; 10 batteries d’Artille-
ne de campagne, $26,180; 27 compu-

guies de cavalerie #61236: 104 bat-
tuillons de nidice volontaire $129164;
19 bataillons de milice régulière, $600,
936 ; équipement des volontiuires 827,
S79; déponses aunuelles pour vêtements
$122,253 ; dépenses annuelles pour mu-
nitions 573,550."l'otal : $1,110,204.
L'un. Proc. MeDonald dit que cet

estimé est le maximum des sommes qui
pourraient être requises pour le fone-
tionnement du bill do milice, que cette
somme he serait pus requise cette au-
née, et il soumet l'état suivant comme
ustiml des dépenses pour 1SG2 ; 14 jours
d’exercices des miliciens, de l’artillerie,
de In cavalerie et des voluntaires, $417,
681, lin 1861 lu dépense u été de $u5,-
404, donnant ninsi Une augmentation
de $352, 217 pour 1862. If sem aussi
demundé la somme de $240,000 pour
l'érection d'arsenenux, mais cette som-
me est permanente. —-

Les débats se coutinnaient à minuit
et domi, à l'ajournement de la Cham-
bre
 pa em emer——— es -®

AVIS MARITIMES.

Les vaisecaux suivants sont partis d’Eu-
1ope avec des chargements pour le Canada,
du 14 au 17 avril :

Porn MonTrEAL :(—Wm. Giles, St. An-
drew, Queen of the Lukes, Lockhart, Boli-
na, Escort, Island Home, Chieftune, Sea;

Povk Quivec Er Mostnéar:--Fleetwing,
Helen Douglass, Martin Luther, Ocean Bri-
de, Ratehll, Charente, Mchead, Arthur,
Advice, Aliza, Eliza Ann, Sprintield, Dœ-
dalus, Margaret, Ronachan, Acine, Ouan-
gondy, Culloden, Lady Sale, Oregon, Ida,
Research, Lord Elgm, Coronella, Abbey
Cragg, Enverdale, Triton, Intrépide, Was-
hinglon, Aleyon, Céres, Euphemia, Dykes,
Wanderer, Eldon, Currsghuiore, Mary Ann
Peters, Tuilock, Caroling, Collina, Acadia,
Urania, Rainbord, Gratitude, Anne, Reci-
procity, Sampson, Amazon.

 

L'ORDRE est à vendre au Dépôt do Journaux
de W. DALTON, Cuin des Rues Craig et SY
Laurent,

CHARLES GAREAU,
MARCHAND

pe

HARDES FAITES,
En Gros et en Détail,

Coin des Rues M'Gill et Lemoine,

MONTREAL.

  10 fév. 31

   
NOUVEAUX TAPIS

Récemment mis en Vente au

agasin do Tapis,
74, GRANDE-RUE ST. JACQUES, 74,

Avcc une grande Variété de

PREULAT-.
Sur lesquels le soussignéattirarespectueusenmut
Puttention des Acheteurs,

JAMESBAYLIS,
Importateur en Grus cl en Détail

547 avril.

Domandés immédiatement:
DEUX

Compagnons - Tailleurs
À LA SEMAINE,

Pour travailler à lu Boutique.
S'adresser à

JOHN J. REEVES,
Marchand-Tailleur.

No. 224, Kue Notre-Dame,
58

1 TV] IY : INNT HO
CONCERT A VARENNES
IMMANCIIE, le 25 MAL (si le temps le per-

met, sinon lu Dimauche suivant), les Membres
du Chœur de l'Union Ste, Anne donneront, dans
la grande Salle du Lycée, au Village de Vareu-
nes, un CONCERT au profit de 'HOSPIGE LA-
JEMMERAIS. ‘ .

Les Portes seront vuvertes 4 7 heuges, ot Ie
Concert commenceis à B houres

17 avril.
 

 

 

Varennes, 50 avril 1862, G4

SOGIETE BE GBhoTRUGTION
pt

DISTRICT DE MONTRÉAL.

L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
des ACTIONNAIRES de cette SOCIETE aura
lieu à son BUREAU, à Montréal, No. 122, rue
Craig, le POUZE MAI courant, à SEPT heures
et demie P.M.. pour l'Election des Directeurs et
Soumission des RAPPORTS du Président et du
Secrétaire-Tréaorier, cle, ete,

‘Par ordre)
J 6 MEILLEUR,

Président.
PA FAUTEUX,

See -Tréa.

 

  
Monteeal, 2 Mui 1-07

Papeteries ‘au meilleur Marché.

. Musique au meilleur Marché.

Vues Stéréoscopiques au meil-
leur Marché,

No. 163,
RUE NOTRE-D ME,

(CATHEDRAL BLOCK.)

LE sougaigné est maintenant en mesure de
vendre son Assortiment complet CEFF ETS dans
le genre ci-dessus mentionné. su No. 163, Rue
Nutre-Dume, à des l’rix encore moindres queci-
devant,
Un Lot de PAPIER «à NOTE, de 75 cents lu

Rae.
ENVELOPPES, pour GRANDES LETTRES,

80 eeuta le mille.
VUES STEREOSCOPIQUES,

Douznne.
MUSIQUE, par les meilleurs Compositenrs,

de tous genres, 13 sous le Morconn.

J. Androw Graham.
an

G9 cents In

5 ud,

AVIS.
NOUS, Svussigué, avons admis M. CUS.

CHAPUT assocté dans nutre Commerce d'Epi-
ceries, depuis te 28 Mars dernier.

LEANDRE CHAPUT,
EDOUARD ST. DENIS,

À partir de cette date, les Alluire- se feront
sous les nomet ra'aon de LEANDRE CHAPUT,
FILS er UIE

LEANDRE CIHAPUT,
EDOUARU ST. DENIS,
CHARGES CHAPUT.

  

REGLEMENT
Du Conseil Municipaldu Village de Beau-

harnois, pour eflectuer un Emprunt de
Mille Lmuis, courant pour mettre la Cor-
povation du dit Village de Beauharnois,
en étui de payer ie prix de I’Emplace-
ment, acquis par la dite Corporation, de
Pierre Boucher, dans le dit Fillagre, et
le coût d’un Marché en pivrre, construit
sur le dit Emplacement.

 

A une Session Spéciale qu Conseil Municipal
du Village de Bentiliusnois, duement convoquée
pur Avis Spécial, donné à tous les Membres du
dit Conseil, par le Maire d'icelui, et tenue en la
Salle du Marche, dius ie dit Village de Betuinec-
nois, Mercredi, le VINGT-TROISIEME jour du
Mois d'AVRIL duns l'sunée MIL-HUIT-CENT-
SOIXANTE-DEUX, à HCIT heures du soir, con-
formément nux dispositions du Chapitre 24 des
Statuts Refondus pour lo Bus-Canadu, à Inquetle
Asscinblée sont présents Toussaint Rochon,
Ecuir, Maire, William Cross, Puul Gendron,
William Henderson, Michael Martin, Frangois
Xavier Montmarquet et Jean Baptiste Roy, Mere
bres du dit Canseil ; et formant un quorumd'icc-
lui, présidé pur le dit Toussaint Rochion, comme
Maire ; le «dit Conseil par les présentes, ordonne
et statue ce qui suit, savoir:

lo. Qu'une sommo de millo louis, courant, suit
cimpruntée par la dite Corporation du Villago de
Beaulimrnois, en vertu et sous l'autorité du Cha-
pitre 24 dus Statuts Refondus du Bus-Canada et
du Chap. 83, des Statuts Defondus du Cunadu,
lequel Emprunt sera pour le terme de dix aus,
laquelle somme ainsi empruntée n'excèders pas
vingt pour cent sur l'Evalnation totale des pro-
priétés sises et situées dans le dit Village de
Beaubmrnots, laquelle Evaluation totale des dites
propriétés se montant à vingt-cinq mille, huit
cent soixanto louis dix chelins, courant;

20. Que celle sumimne sers employée à payer
lo prix de l'Emplacement acquis par ln Corpo-
rution, de lierre Foucher, «t à payer le coût du
Marché es pierre, cousteuit sur le dit Emplace-
ment, dass le dit Villuge de Deauhurnois.

so. Que lo Maire du dit Village est autorisé
à faire l'Emprunt de la dite somme, pour ie
temps susdit, à un intérét de huit pour cent por
un, payable annucllement. et pour cette fin, :
pourra donner des bons ou débentures de pus
plus ue deux cents louis, courunt, chaque, au
nom de la Corporation du dit Village de Beau-
larnois, lesquels bons où débentures seront vati-
des s'ils sout signés par te Muire et contre:ignés
par le Secrétaire-Trésorier du dit Conscit Muni-
cipal, ct licront la Corporation du dit Village
de Benubarnois, au paiement d'iceux ; si le dit

Muire le croit nécessaire, il pourra donner uno
hypothèque ~ur 'Emplacenient Numéro Seize du
dit Village de Benuharnois, au prétour de la dito
some, le dit Conseil l'autorisant à cet effet ;
pour le paiement on recouvrement de laquelle
dite somme de mille louis, dit cours, le prêteur
d'icclle sera préféré à tout autre créancier de la
dite Corporation.

fo. Que pour rencontrer le paiement de la dite
somine de mille louia, dit cours, et intérêt, ainsi
que deux pour cent pour former le fouds d'atmor-
tissement, une taxe annuelle d'un sou et sept
huitièmes de sou, courant, daus le louis, est im-
posée sur toutes et chacune des propriétés du
dit Village, Inquelle tnxe sera exigible dans le
Mois de >eptembre de chaque année,

Bo. Qu'une Assoumblee des Electeurs Munici-
paux qualifiés du dit Village de Brauharnois, sc-
ra tenur en la Salle du Marché, dans le dit Vil.
luge de Benubarnois, Mardi, le vingt-septième
jour du Mois de Mai courant, à onze heures de
l'Avant-Midi, pour prendre en considération le
dit Réglement, et pour être approuvé vu désap-
prouvé, et que le dit Règlement sers rapporté à
ce Conscil. à sa Session Spéciale du deuxicme
jour du Mois de Juin prochain, à sept heures de
l’Apres-Midi, pour être là ct alors pris en consi-
dération et Être passé définitivement, s'il eat np-
prouvé par lu dite Assemblée.

(Signé) TOUSSAINT ROCHON,
Maire,

attesté.
(Signé)  J.G. LONGPRÉ,

Secrétaire-Trésorier du
Conseil Municipal da Village de Beauharnois.

Vraie Copie, ;
JG. LONGPRE,

Secrétaire-Trésorier du
Conseil Municipal du Village de Beavliurnois.

Bureau du Conseil Municipal du Village de
Heanharnoia.

Beanliarnois, 2 Mai 1842,
Je, Soussigné, certifie, par le présent, que le

tèglement qui précede estune Vraie Copie d'un
Réglement qui sern pris en considération par le
Conseil Municipal du Village de Ieautnruoia,
après l'expiration d’un Mois à compter de la pre-
miére publication d'icelui qui aura lieu le cin-
quième jour de Mai courant, et Avis Public est
par les présentes donné qu’une Assemblée Gé- BFE,

avec une des premieres Maisons Anglaisse, pour
lu vente de leur À ssortiment de

Ficelles, Cordes, Fils pour Chaus-
sures, te. ete.

plet di chantitlons, qu'il vendra Prix Réduits,
comparativement à ceux des autres manufae-
tures.

—AUSSI 1—
FICELLES AMERICAINES, comprenant :

Etoupes, Ficelles pour Magasins et l'harmacies,
ete.

BUREAU: 26, RUE ST, NICHOLAN,

Wm. NIVIN.
hh mai, am-65
 

“ PATRISIUSO'LEARY, M. D,
MÉDECIN ET GHIRURGIEN,

Place Chaboillez,

ÆFtueo St. JOsopnh,
Nos. 113 et 115,

HEURES DE CONSULTATION :

LE MATIN.
De 8 bieures 4 10 heures,
2 mai.

LE Son,
De 5 heures à 7 heures

64

A Vendre ou & Louer.
UN EMPLACEMENTsitué au VILLAGE de

St. VINCENT de PAUL, avoc Maison en Piorre,
Boulangerie ot autres Dépendances convenables
à un Cowmerçant où Boulanger.
KFCONDITIONS LIBERALES.
S'adresser au Soussigné Propriétaire.

SAMUEL DAZE,
St Vincent de Paul,

30 avril. am-63

Place de Ménagère demandée.
 

 

UNE DAME, qui pourrait fourair les meilleu-
res recommandations, desire se procurer une
placo de MÉNAGERE chez un Curé, où dans
une maison respectable.

S'adresser au No. 87, rue Beaudry, où nu Ré-
vérend M. Villeneuve, Prêtre du Séminaire St,
Sulpice de Montréal.

28 avril. e-62

DEMENAGEMENT.
J. F. NAS,

DESYINATECR ET GRAVEUR SUR BOIS,
À transporté son Atelier du

No. 187, Rue Craig, Coin de Ia Rue St. Urbain.
AU

No. 83, Grande Rue St. Jacques.

TOUTES GRAVURES pour Annonces, Li-
vres, Pamphlets, Journaux, Cartes d'Affaires,
Maisons, Magasins, Hôtels, ete, sont exécutées
avec promptitude et à bon maiché.
KFLes Gravures d'Edifices Publics, etc, ete,

sont coplées sur des Photographics, des Copies
Daguerréotypées vu prises d’après nature.

J.F. NASH,
23, Grande Rue St. Jacques.

62 28arril.

LE Soussigné ayant fait des arrangements ‘

A tainternnt cn muins un As<ottimient come.

uérale des Electeurs Municipaux qualifiés de cette
; Municipalité, est convoquée, et aura lieu dans la
; dite Salle du Marché, dans le dit Village de
Beanlinrnois, le vingt septième jour dun Mois de
Mai courant, à onze heures de l'A vant-Midi, afin

“de prenire en considérationtel Réglement et de
; l'approuver ou le désapprouver.

dG. LONGPRE,
Secrétaire-Trésorier du

Conseil Municipal du Village de Beauharnois.
Ï D mai, ss

| AXES.
| M. JOS, BELIVEAU prend vecnsion de son
; chang ‘ment de Domicile pour remercior ses
nombreuses Pratiques et le Public voyageur en
général de l'encouragement qu'il n reçu d'eux
depuis quatre ans à 'HOTEL RICHELIEU,
Ayunt loué l'HOTEL de QUEBEC, M. Beli-

veau se propose de continuer ga surveillance
personnelle et son attention particulière au con-
fort de vez Pensionnaires et des Voyageurs qui
voudront bien descendre à son nouvel Etablis-
sement,

Montréal, 2 mai 1562,

‘Graines, 1862.
FLVES—Chinn Bush,

 

[1

Do Lined Pole,
Do Turtle Soup,
Do White Morrow,
Do Broad Windsor.

BETTERAVES—Long Red,
Do Turnip Rooted,
Do White Sugar,

BROCOLI de toutes sortes,
À vendre par

LYMANS, CLARE xt CIE,
226, Rue St. Paul,

i 2mal 64

Exposition Universelle de 1855

PARIS.

Medaillo de Promiero Classe.

MEDAILLE D'ARGENT accordée a MM.
WILLIAM LYMAN et CIE, Montréal, pour la

GRAINE DE TREFLE ROUGE
RRécoltée en Canada,
Successeurs:—LYMANS, CLAREet OIE,,

226, Rue St. Paul.
2 mai. 04

Graine de Trèfle.

Rouge du Cuuada Ouest,
De Rawdon ou Canada du Nord,
Rouge de Hollande,
Blane do

— AUSSI —
IXGraine de Mit ou Graine d'Herbe de Herds.

LYMANS, OLARK et GIE,
226, Rue St Paul,

84

HUILE DECHARBON !
HUILE DE CHARBON!!

La imoslleure Huile de Charbon, rulinée, gu-
matic non-explosive, 25, 6d. pur gallon, eing
gallons pour 11s, 3d

Chez
W. McCONNEBLL,

44, Grande Rue St. Jucques.

2 wai.

   
BY LAW

Ofthe Municipal Councit of the Filly
Beavharnoia, to borrou me {thpounds curiency, su as tu

Beof
ir Hand

the Cerporution of the vai Stens da
Beauharnois, to ay hepea Fillage «y

tce ofthe 2°
placement purchased by the nil,Ei.ratior from Ficrre Bower, iy t rpc.
Fitluge, und the costs or Pr Cid; . price of 4Stone Market House, (veep on thé ut
Emplacement, 5 said

Ata Special Session of (ie Mon
of the Vilinge of Benuhurnois, dut
Special Notice given to all the Metiboin of
said Council, by the Mayor of the same, v thein the sald Village of Écauhurnois, in a bigkot Hull, on WEDNESDAY, we Tw panes
THIRD day of the month of APRIY, |, TY.ONE, THOUSAND LIGHT RuNppi0SIXTY-TWO, at the hour of EIGHT Ppclock in tbe aiternouu, iu conformity 1, the he
visions of the 24th Chapter of the d'ousolidhes]Blatutes for Luwer Cuvudn, at which Noa
were present Toussaint Hoelon, kan Ng
Wim, Cruss, Paul Gendron, Wm, 1 wer . “ot,
chael Martin, Franguis-Xavier Montruntquer heJean-Baptiste Roy, Mumbers Of the rn EN ard
and forming a quoru thereof, p
the sud Toussaint Rochon us M
Council doth hereby ordain and
lows, to wit:

I=tly. That the sum of n thonsaud tu
rency, be borrowed by the said Comal:+.
the Vilage of Benuhaärnois, in virtue nad u de
the authority of Chapter 24th of the Conseil
ted Statutes of Lower Canada, and of Ch ne
83 of the Consulidated Statutes of Canoe
which Loan shall be made for the termof| &
yours, which said sum shail not exceed to a
per cent on the aggregate valuation of the |perties situnted in the snid Village of Bono,
nois, the total valuation of which suid pro ern
anounts to twenty-five thousand vight idee
and sixty pounds and ten shilings curiene a

2dly. That tie suid sun shall te appropriate
to pay the price of the Emplacement purchesed
by the Corpuration fron: Pierre Boucher ardt
pay the cost or [nice vfthe Market Înnse er ;
ted on the said Lanplacementin the sid Villon
vf licauharnois. Ve

S3rdly. That the Mayor ut the suid \ L
anthorized to effect the loun ofthe said
tho afuresaid time, at au iutere=tofe
Un per nanny, payable annu
purpose he ie authorized to gr
bentures not exceeding two hundred founds eur
rency, each, in the name of the Corporation ! r
the said Village of Beaulurnois, which sud bond.
or debentures, shall be legal wind valid if soy gp.
siguod by the said Mayor and countersigued by
the Secet.Trensurer of the said Municiqul Cour.cil, and shail oblige the Corporation ot said Vii.lage of Beaubarnois to the payment of the anne -
and if the said Mayor, thinks it necessary he
way give n mortguge onthe Emplacement bus
ber sixteen, of the said Village of Beaubarno
to the jeador of the said sum, the sal Council
hereby authorizing him to that efleet, for the
payment or recovery of which said sum ot one
thousand pounds, said currency, the lender of
the sane. shall be prefered to all other creditors
ofthe anid Corporation. ’

4thly. That to meet the payment of the mid
sun of vue thousand pounds, eaid currency, aud
interest, and also two per cent es a Sinking
Fund, an annual tax of n half Penny and seven
vights of n half penny in the pound is here
imposed on all and every the properties of the
said Village, which tux shall Le payable in th
monthof Sptember each year.

Othly. That a Meeting ofthe qualited Munici.
pal Electors ofthe said Village of Beauliuronis
shall be held in the Market Hall, in the sail vi).
luge of Berubarnois, on the twenty seventh: day
of the month of May instant, nt the hour of ele.
ven of the clock in the forcuonn, to take the said
by-Lawinto consideration, and to approve or
disapprove of the same, and that the said Ly.
Law shall be brought back to this Council, a:
its Special Session of the tenth day of the mogul;
of June next, at hour of aeven of ie clock inthe
afternoon, for then and there to be taken in
consideration and Le jnssed definitively if the
sume is approved of by the said Meeting.

(Signed, VOUSS, ROCHON,
Mey vs.

icipul Cutiggi:
y Couveued by

À Whit!
tesided aver by
AF: the iy
enact what 1;

luge 15
; Sum ter
ighper cer:-

ally, wud for that
ant bonds or de.

Attested.
{Signcdy, JG. LUNGPRE,

Secretary-Trensaurez où
the Municipal Council of the Village 0°

Beauhainais.
JG LONGPRE,
Secretary-Treasurer of

the Municipal Council of the Village cé
Benutiarncis

True Caps,

Ottice of the Mutticipal Council of the Vilage
of HBenuharnois.

Besubarnois, 2nd May Isc,
1, the undersigned, do hereby certify that the

foregoing By-Law is a True Copy of a by-law,
that shall be taken into consideration ov the
Municipal Council uf the Village of Beaulnrnois,
alter the expiration of one mouth from the fizst
publication of the same, which wilt be made on
the fifth day of Muy instant, aml Public Notice
is hereby wiven that a general Meeting of the
qualified Municipal Klecturs of thi~ Municipality
is hereby convened and will be Leld in the sab!
Market Hall, in the said Village of Beaularnoig,
on the twenty seventh day of the month of May
instant, ut the hour ofeleven ofthe clock, in tls
forenouu for the purpose of considering suck By.
Law and approving or disapproving ofthe same

J. G. LUNGPRE,
Secretary-Treasurer of

thie Municipal Couneit ofthe Village of
Benuharnois.

5 mai. [1

_— TTT . i

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

125, Rue Craig, au Coin de la Kw Cote,

2 mai. ül

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,-- RUE ST. LAURENT, - 52,

MONTRIEAT,
2 mai,

Déménagement.

R. C, JAMIESON & Cl,
(British American Varnish Works.

Sont déménages au No. 9, RUE ST. JEAN, en-
tre les lues St. Sucrement ot Notre-Dame
Entrée, No. 9, Rue St, Alexis.

30 avril. '

od

 

 

yi

A. BRAHADI,
ETABLISSEMENT

CHAPEAUN ET PELLETERIES
LR

PREMIER PRIX,
A regi son Assortiment ordinaire et conside:

rable do

CHAPEAUX
DK

LONDRES, PARIS ET NEW-YORK.
Dans les dernières Modes,

FEUTRES A LA CAVOUR.
—AUsEI—

Une grandeVariété de

CASQUETTES DE DRAP ET DE TWEED.
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3 DE MARIEMOIS DE wand,

OUVEAT MOIS de MARIE, pur M,
aBussi, 1 Vol. in-12 rlié.... 30

vois de MARIE PAROISS AL, par 3.
» y abbé Laden, 1 Vot. in-18 relié... . 20€

L'ABRILLEde MARIE surles FLEURS
‘an MOIS de M M, Choix de Méditu-

tions pour chaque jour, 1 Vol in-18

UÉTINEESet VEILLERSdu MOIS de
tHE, 1 Vol, in-18 pelic........ see ? 3

voisde VARIE POPULAIRE, 1 Vol. ,
“ans? broché oa. RAR RAAIAR
votéde MARIE de TOUT LE MONDE, -

in-32 braché.

vEsH EURES AVEC MARIE, in-32 bre.
Cee eas : Lecosesoun00. 1 0

Jon4MARTE EN BSPRIT DE RE-
TPARATION, etc, par un Missionnaire

Apostuligue, in 18 broché....…....... | 8

LES SANOTUAIRES de MARIE, in-18 Lu
hé. 20000000ARRes i

LESVERTUS de MARIE, par St Li-
vuori, in-18 broché... . . ;

ASIE GLOIRE ET AMOUR,in-is

rahi COUROSNE do i Miihk
Me DIEU, par le R. P. F. Poiré, 6 Vois,
in-12 bruchés..…….-- Peas s sens 000004 16 0

En Vente chez
FABRE et GRAVEL.

LE PARFUM DE ROME,
par LOUIS VEUILLOT, ? Vols, in-12
brochés.. -peevee TO

En Vente chez

fa FABRE et GRAVEL.
+

as avril 62

 

Avis Important.
LE Soussigné, en offrant acs remerciements

pour tes faveurs qu'en Tui n accordées dans le

passé, informe ses amis que son FONDS do MA-

GASIN est actuellement un des plus complets

dela Province, étant composé d' \rlicies dana la

ligne des Etablissements de Fournitures, et

avant des Prix très réduits. It s licite une vi-

Site à aon Etablissement, étant bien ceriaiu que

cette vigite récompenseru le trouble qu'on se sera

dann,
" OWEN McGARVEY,

Etahtissement de Fournitares,
En Gros et en Detail,

2141, Rue Notre-Dame,
Montréal.

10 avril. Us

HOTEL, DUCANADA,
LE goussigué informe ges amis et le public en

Zénéral qu'il à fait tuire de

GRANDES AMELIORATIONS
a l'HUTELsus-mentionné.— Les Visiteurs trou-
verunt toujours ses Omnibus au Débarcadere
des Dateaux-à-Vapeur et n l'arrivée des Chars.
La Tnble est toujours bien fournie. Ses Prix
sont trés-madérés.

SERAFINO GIRALDI.
G2

SALONS DE MODES
L'ÉTABLISSEMENT

DE

MODISTE,,
{PREMIER PRIX,

116, Rue Notre-Dame, 116.

29 avril,

MABAMESILVERMAN informe
respectucusement les Dames de

24 Montréal et des environs que <es
JSALONS de MODES sont main-
tenant au grand complet, étant

b pourvus des Articles les plus élé-
gants et Tes plus riches pour TOI-
LETTEd'ETE : CHAPEAUX de
toutes descriptions, COIFFES,

te, sur les l’atrons les plus nouveaux qui peu-
vent être trouvés dans la ville.
Les Dames qui ont l'intention d'acheter leurs

TOILETTES d'ETE, doivent visiter cet Etablig-
sement avant d'aller ailleurs.

Venant d'être reçu, un Assortiment de FEU-
TRES et de CHAPEAUX.

17 avril,

 

5s

LOT A VENDRE
SUR LA

RUE SE. URBAIN.

Le second Lot «de la Rue Sherbrooke.
 

CE superbe Lot a 5e pieds de largeur sur nne
profondeur de 128 pieds.

K3"Conditions trés-libérales.
. S'adresser au soussigné, No. 114, Rue St, Cons-
alt,

J-BTE. LAVIOLETTE.
28 tev, Ju

ADOLPIIS BELANGHR,
Nouveau Magasin do

MEUBLIER ET £BERISTE,
7, RUE ST. LAURENT, 5%,

A Thonneur d'informer ses
amis et le public qu'il à ou-
vert un beau MAGASIN de
MEUBLES à l'adresse ci-des-
sus, et qu'il aura constamment
cumains un grand Assortiment
de MEUBLES de sa propre Ma-

M tufacture.
Toute Commande qu'on vou-

p Le dira bien lui contier sern exécu-
ter avec promptitude et dans les derniers goûts.
E>Tous Réparages faits uvec soin et élé-

ance,

E5~Les l’rix sont extrémemeunt réduits.
I espère, par son zèle et son activité, mériter

une bonne part du patronage public.
21 avril,

 

59
 

 

MAGASIN E4STEND de VALISES, de
LAMPES et HUILE de CHARBON.—Patroni-
64 l'Etablissement Æast-End de Valises, Lampes
et Huile de Charbon do COWAN, No. 123, Rue
Notre-Dame, vis-à-vis Je Magasin McGibbon.

17 avril, 58

Situation demandée.

. UNE DAME, qui pourrait fournir d'excollents
{ertifieats de respectatilité, désire trouver une
l'Ince comme GOUVERNANTE dans une Fn-
mille Canadienne; clle peut aussi enseigner la
langue Allemande,

S'ndresser à ce Bureau,
14 avril,

 

57

AVISPUBLIC.
JE ne serai nullement responsable de toutes

Dettes contractees en mon nom par OELANIE
HIVOLEAU dit LAFLEUR, mon épouse, qui n
laissé mon Domicile saus cause légitime,

. AUGUSTIN LEGAULT dit BASTIEN.
Ste, Marthe, 15 avril 1862. 58

 

i mes ot Enfuns. a des Prix qui défient la compé-

| vrage qui sort de notre Etablissement eat garanti,

 

Chaussures.
NOUS avons l'honneurd'infor-

mer nos nombreux amis ot le pu-
tae «B08 blic on général que nous venons

d'ouvrir un

MAGASIN DE CHAUSSURES,
AU

No. 138, RUE NOTRE-DAME,
(Bitisse ci-devant occupée par M. H, Pracock,)
ot l'on trouvera un Assortimeut des plus com-
plets de BOTTES, “CONGRESS,” ete, pour
messic-irs, et BUTTINES, SOULIEIRS pour Da-

 

tition.
Nous attendons nussi journeliement de Paris

des CHAUSSURES qui, pour l'élégaice et la
durée, te peuvent étre surpassées.

N'employnnt que les meilleurs Ouvriers, l'Ou-

En sollicitant le bienveillant patronage du
public, nous nous ferons toujours un devoir de
mériter la confiance qu'il pourra reposer en nous.

Noa BOTTES à SEMELLE DE LIEGE, sur
nn nouveau principe, ont donné la plus grande
antisfuetion aux nombreuses personnes à qui nous
lea avons vendues.
EFOUVRAGES fuits à oedre sous le plus

court délai, nînai que REPARAGES.
J.B FR HHAUSSELMAN ot CIE.

25 avril, ul

LIVRES
POUR LE

MOIS DIE MARIE,
L'MMMACULEE CONCEPTION de lu
BIENHEUREUSE VIERGE - MARIE,
considérée comme Dogme de Foi, par
Mgr. J. B. Mulon, Evéque de Bruges, 2
Vols, in-s° broché ................ BLON

MANUEL COMPLET des DEVOTS a
PIMMACULEE CONCEPTION de MA-
RIE, par M. l'Abbé AJ. Delbos, 1 Vol, |
iu-32% broché... '

FIGURES BIBLIQUES de MARIE, More
do Jésus, disposées pour deux mois de
Marie, par M. Paul Sanceret, 1 fort Vol,
ino broche..,........o ollie ee

Idem, relié .... 20.220 e eee een uses U

 

J. MILLER& CIE,
Notifient par les présents qu'ils ont ouvert le
Bureau

No. 12}, Rue Lemoine,
vu ils so sont ctabhis come Conrtiers, Arma-

teurs #t Marchands de Produits età Commission.
Us offrent en Vente lez Consignations suivantes :

2,500 Chapeaux Panama,
50 Rouleaux de Canton Matting,
163 Cuisses de Feuill-s de Zine Silicien,
25 Harils d'Huile,
2 Dailies de Condes et Ficelles pour Epiciers,

Mesures pour Epiciers, Droguistes, ste,
19 Boîtes de Thé Congon,

GUN l'eaux Seulrs de Buénos- Ayres,
1,300 da Veaux, do

1 Balle de Flnnelle tine du
1,500 Peaux de Cuir Espagnol do
2.600 do do de l'Ouest.

N. 11,-—Des Cansignations demandées ; prompt
retour Des ordres pone In Tannerie de St. fic
sont proisplement exécutés.

18 avril. ds

RN. Coderre,
TAILLEUR,

RULE BONSECOURS,

(Près le rue Notre-Dame.)

Tout cu remerciant ses pratiques et le publie
cu geuerul de l'encanragement qu'on lui a ace
coute jusqu'à ce jour, preud la liberte de les
informer qu'il a continuellement en rnains un
grand essortiment de FOURNITURES de toutes
especes qu'il sendtu À bas rai.

Les personnes qui fourniront leurs ftoites
; serout servies noce legunce et daus les derusers
goûts,

Les personnes qui feront seulement tailler
leurs ctofles seront aussi bien servies que celles
qui feront faire leur Habillement,
Tous les ouvrages sont garanties donner cr

tere satisfaction,

A dos prix modérés. LES GLOIRES de MARIE, ou Vertua et
l’ouvoirs de ta Trés-Sainte Vierge, par
St, Alphonse de Liguori, in-12° relic...

LES GRANDEURS de MARIE, on Médi-

Auteur de “L'Evangile médité,” | Vol,

MOIS de MARIE au PIED de lan CROIX
(Le)—Mois de toute l'Année et de toute

Vol. in-169 relié. .. 2200000000 0000 u,70
MOIS de MARIE (Nouseau), par un l'ré-

tre du Diocèse de Valence, in-15° relié. 0.4

tre du Diocèse de Belley, 1 Vol, in-I5+
PUIÉL Lane 0e ss sen ae ea co 0000 0000 LUN

EXCELLENCE de MARTE et de son CUL-
TE, par le RP, Dominique de lu Mere de
Diru, 2 Vols. in-12° brocheé o.oo oye

Idem, relid ......oviiiiiiiiiiin ies, 1.90
MOIS de MARIE, Cartonné à la Douznine. 1.29
En Veute à la Librairie de

JB. ROLLAND et FILS.
25 avril. sl

QUI no suit pas où est le Magasin d’Epiceries
de MeGibbon ! Et qui n'aimera pas a étro in-
formé que le MAGASIN © EAST-END TRUNK
AND LAME” est l'Etablissement où l'on peut
acheter à bon marché des VALISES,de lIHCILE
de CHARBON, des L'AMPES, ete.

R. W. COWAN,
(Ex-Associé de G. Grinton et Cie ,)

123, Rue Notre-Dame,
Vis-à-vis MeGibbon.

23 avril. Go

E. BARNES,
MANUFACTURIER

D'OUVRAGES EN FIL DE FER

GRILLAGES,
Lon (Gros et en Détail,£3

2u avril. eu

PHARMACIE
Dr. PICAULT.

A VENDRE,toute espèce de GRAINES pour
JARDINS, telles que Graines d'Oignon rouges,
Carottes, Itadis, Choux, ete. ; pour CHAMPS,
Betteraves à Vaches, Carottes à Vaches.
leg, Trifles de toute espèce, ete, etc.

PICACLT et FILS,
Nos, 42, 44, 45, Rue Notre-Dame.

 

lalrive

vaux et des Betes-a-Cornes.

Médicament nouveau.

Essençe Aromatique de Gomme d'Epinette
Rouge pour la guérison des Rhumes, Bronchites,
etc, ele.

PURGATIF et VOME-PURGATIF du Dr.
LERAY.

 

hle à prendre et infaillible contre toute espèce de
Vers.

Huile de Charbon,
Fluide à brûler,
Huile de Foie de Mosuc,
Huile de Castor,
Sangsues de Sudde,
Tous de la première qualité.

PICAULT et FILS.
Nos. 12, 44, 46, Rue Notre-Dame.

23 avril. so

DEMENAGEMENT.
Maysenhoelder & Baddcley,

JOAILLIERS ET ORFEVRES,
(Ætablis en 1814,)

informent respectucusement leurs Pratiques
ct le Public en général qu'ils vont, lo ler MAI
prochain, transporter leur Etablissement du No.
10, Rue St. Lambert, au No, 5, Cote St, Lam.
bert, (l'arte voisine du Bureau du Dr. Nelson),
où ils éxécuteront les Ordres qui leur seront
donnés, avec leur ponctualité ordinaire.

17 avril. 8s

 

 

Dr. J. A. LACHAINE,
ÉLÈVE GRADUÉ DE

L’UNIVERSITE - LA VAL,
33, Rue St, Antoine, 33.

11 avril. fined
 

PEAUX.

6,000 I'eaux Séclies de Buenos Ayres, 22 lbs.
2,000 do de Rio Grande, 30 lbs.
1,200 do de Montevideo, 24 lbs.
1,300 do de Vean, de Buenos Ayres.
A vendro par

J. MILLER et CIE.,
Courtiers et Marchands à Commission.

12}, Rue Lemoine.

CAFE MARICAIBO, 76 Sacs,
FEUILLESde ZINC, Nos. 9 ct 10, 53 Caisses.
A vendre par

J. MILLER et CIE.
Armateurs ot Marchands à Commission,

Burkac, 124, Ruo Lemuine,
Vis-d-vis lu Rue Ste. Hélène.

 

MACHINES à COUDRE, en Vente, äà una
grande Réduction de Prix, chez

E. J.et R. NAGLE, 205, Rue Notre-Dame.
11 avril. 56

aval

tations pour chaque Octave des Fêtes de
In Ste. Vierge, par M. l'Abbé Duquesne, :

in-120broché............ cu anses 35°

}
la Vie offert à l'âme pénitente, 1 beau |

MOIS de MARIE (Nouveau), par un Prè- |

+

No. 35, Rue Notre - Dame.)

P'OUDRE de CONDITION et HUILE VETE-
RINAIRE contre toutes les Malndics des Che. !

PASTILLES-VERMIFUGES,Itemède agréa-|

Lo avril, 57

' \ : In

MARCHANDS-TAILLEURS,

RYSTAI, FLAT,
COIN DER

Rucs Notre-Dame ot McGill,

“AOEAL

C

 
CMM CINQMARS et CLE. informent leurs amis
et le Public yu'ils ont tranzporte leur Etablisge-
ment à ln place plus haut mentionnée. Ayant
fait beaucoup d'augmentation et s'étant acquis
les services de M. H. D. Bang, si bien counn
comme un des premiers Conpeurs, et depuis
longtemps: appartenant a un: des premieres
Maisons de Duston, ils peuvent garantir avec
rertitude que tous leurs Ouvenges donneront
une entière satisfaction.

14 avril.

 

-
ai

“ NOUVELLE MAISONCANADIENNE.

MALL & RITCHOT,
i MARCHANDS-TAILLEURS,
No. 195, Rue Notre-Dame,! à

En fuce du Crystal Block,

  

NOLL STON
MARCHANDISEN
SECHE,

AU

N° 290, Rue Notre-Dame,
(Près lu Rue McGill.)

ST

FORMATION Z SOCIETES.
LES Soussignés ont l'honneur d'annoncer au

l’ublic qu'ils se sont associés pourfaire ensemble
le Commerce de

Marchandises Nèches,

En Gros et en Detail,

Solis les nom et raion de

DERESE,G1
{. A DUFRESNE,
ROBERT GRAY,
CHAS AL DUFRESNE,

Dapres PAvis ci-haut wentionne, nous imi-

tons respectueucement les amis et le Public en
général de venir visiter le bel Assortiment de

MARCHANDISES
tout nouvellement arrivées, «1 que nous offri-
rung a des

Prix tres-modores.
DUFRESNE, GRAY et CIE,

200, Rue Notre-Dame,
25 avril t-60

GRAINES DE TREFLE SIBERIENNES.—
Venaut d'etre regues, les meitleures Graines de
Trétie Sibériennes pour le Bag-(‘apada.

À vendre par
SJ. LYMAN etCIE,

Place d'Arme-.
24 avn Hi

3% VARIETES de GRAINES de FLEURS
choisies envoyées franc de port pur la Poste à 50
cts. par Douznines. Ces Graines sont des meil-
leures qualités ; elles ont toutes Été certifées ce
printemps, et sont garanties répondre a leur
nom.

Sob LYMAN ct CIF
Place 4" Annes.

CHOUX-FLEUR. — Venant d'étre reçu un
Choix de Graines de Choux-Fleur, des meilleures
qualités et des plus récentes.

S.J LYMAN CIE,

   

L'ORDRE.—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE.

   

     

"TORRE
IMPRIMERIE

PRISES ÀVAP,
PUBLIÉ LES

LUNDI, MERCREDI ET VERDREDI,

Prix :--84 par Année:

ÉDITION HEBDOMADAIRE,

PARAISSANT LE JEUDI,

Prix: -82 par Année,

l'ayable par Semestre et d'avance.

Annonces reçues à BAS PRIX.

PROPRIÉTAIRES :

PLINGUET et CIE.
26. RUE ST. GABRIEL,

MONT RICA 1.
L'ORDRE ayant une trés-graude cireuta-

tion, tant a Montréal qu'à la Campagne, offre
aux personnes qui désirent annoncer des avantn-
ges qui ne peuventétre gurpassés jaur ancus autre
Jomnal en cette ville.

PLINGUET ct CIE., |
TOUT eu remerciant leurs amis de l'encournge-
ment qu'ils ont bien vouiu jusqu'ici leur accorder,
annoncent an public en général qu'ayant deruié-
remenut fuit des augmentations considérahles «
leur Etablissement, tant en Presses à Pouvoir
d'Adams qu'en Coructérea de Goût, et. ils aont
en état d'exécuter toute espèce d'IMPRESSIONS

Rougo, eu Blou, en Vort, vn Noir,et en
toute autre Couleur.

Us reçoivent journcliement des Commandes

ee + menmreenn==—-——

dans les dernis ra goûts, en Or, en Argont, en

NOUVELLES
MAR: HARDISES 5 PRINTEMPS

CUE?

MAPAME ROBINSON,
288, RUE NOTRE-DAME, 28,

de MARCHANDISES do MODES, consistant en

Chapoaux, Bonnets. Plumos
ot Flours,

Sur lex Patrons les plus récents.
9 uvril, ob

A Vondro à Grand Marché.
it TROIS BEAUX COTTAGES en
Gh Pierre et Devanture en Îtrique, située

7e ftue St André, trés-bien finis, do 24
pieds do long sur 33 pieds de profondeur. Dé-
pendances en Brique.

Seront vendus à moitié prix et u de bonnes
conditions. Titre incontestable.

Pour les Conditions, s'adresser à
J. KE. GUILBAULT,

Grande Rae St. Laurent.
68

NORIL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

M—Grasos Rur Sa. Launent,=51,
MONTREAL

 

 

10 avril

N. MR. est toujours prêt à teindre ou dégrnis-
#er les Velours, Soiries, (nines, ete; Sartouts et
l'antalous en drap, ete.: Flanelles, Gauts de
Kid, ete.

M, Noël Roy teint et neltoye aussi les Cha-
peaux de Paille, Leghor, Feutre, ete, ete.

Prix très modérés.
lt uvnil. wah

AVIS.

LA BANQUEJ-CARTIER
AVIS est pur le présent donné que le second

Versement de 16 par cent sur le Fonds-Capital
“on-erit de Ln Banque Jacques-Cartier sera pa-
able au Büreuu de la Banque, No. 19, Grande
Rue St Jacques, le 10 MAT prochain.

l'ar ordre des Directeurs,
H. COTTE,

Cuissier.
Savril, ss pour Impressions de

Livres,
Pamphlets,

Journaux, Blanca
de Notaire, d'Avocatiot

de Huissicr, et pour lea Muni-
cipalitds et 1a Cour des Commissai-

res, Factume, Billets de Banque, Chèques,

Reçus, Circulaires, Lottres du faire part, Invi
tations pour Funérailles, Affichos grandes ct peti-

tes, Cartes de Bal ao Noces, Cartes de Visite,
du Profession ct d' Adresse,

ete, otc, otc. Place d' Armes.

LE GUIDE DE L'ACITETEUR de GRAINES
de JARDINS et des CITAMUS, en français cten
anglais, contenant une Liste complete, neve des
Directions pour la Culture, peut étre obtenu
gratiede

SJ LYMAN eUVIE.,
Place d'Armes.

21 avril. où |

; MONTTEtBAI.
| 0

| NOUS avous l'honneur d'annoncer à nos amis
et au public que nous avons ouvert un MAGA.
| SIN, comme MARCHUANDS-TAILLEURS, à
* l'adresse ci-haut mentionnée.

Une expérience de plusieurs années, In dili-
| gence que nots avons toujours tnise au service
de nos l'rntiques, lu qualite aussi bien que In

Variété de nos DRAPERIES, nous font espérer
“une large part du Patronage public.

N. B.—M. Maro a été, jusqu'à ces juurg der-
| niers, premier Coupeur chez MM. MeMiuas et
Canson, où il avait été employé pendant huit
j Années consécutives, el lu réputation qu'il s'est
{acquise dans cette Maison pour la coupe des
Habits, «st une garuntie qu’on sera servi à la

| NOUVELLE MAISON CANADIENNE d'une
{| maniere aussi satisfaisante que dans n'importe
, quel autre Etallizsement de cette ville.

MALU et RITCHOT,
! Marchands Tnilleurs.

NOUVELLES ETOFFES
PRINTEMPS et D'ETE,

PFRANCE, D'ANGLETERRIE, ete,
! —
1    

   

 

1 LE roussigné,
avant fait de gran-
des Améllorutions

Re dans son Etablisse-
“ment, cela le met en
fétat de répondre aux
3 nombreuses Com-
“ mandes qu'il reçoit

tous les jour-
D: .

Le soussigné profite de cette vecasion pour
remercier ses nombreux nwis ct le public en gé-
néral de encouragement libéral qu'il en a reçu
par lc passé.

Le soussigué désire rappeler de nouveau au
public qu'il a toujours en mains tin largo Assor-
timont de HARDLES FAITES, dans toutes les
MODES de LONDRES, de PARIS et de PAME-
RIQUE, ct un bon Fonds de DRAP FIN pour
leaquels it demande des Prix trés-rnisonnables.
U fera des HABILLEMENTS de DRAP acheté
soit à son Magasin, soit nilleurs, dans los derniè-
res Modes, pour ses l’ratiques, et celu à des
PRIX MODÈRES.

JOHN J. REEVES,
Marchand-Tailleur,

No. 234, Rue Notre-Dame,
(Vigeevis lo Bureau du Herald.)

Montréal,
a2

ri
IMPORTATEURS

D’'ETOFFES,
Ete, ete, ete,

ee, RUE McG-IX.X; GG,

MONTREAL,

———

2 avail,

MeM. et O. informent leurs pratiques qu’ils ont
reçu unc partic do leur IMPORTAT ON de
PRINTEMPS et d'ETE, consistant en : Tweed,
Docskins, Cachemires, ete, des moileurs Manu-
facturiers connus—de l'Ecnest et de l'Ouest de
l’Angleterre—et sont en mesure de répondre
aux Ordres qui leur seront faits, à des Prix mo-
dérés ot pour Argent comptant.
Par le succès qu'ils ont obtenu dans leur cur-

rière de Tailleurs, ils sc croient cn mesure d'as-
surer ceux qui voudraient Avoir de bons PAN-
TALONS, etc., qu’ils seront satisfaits en allant
à leur Etablissement.
TERMES :A.drgent complant el un seul Prix.
Des Modes de Scott, Olays, Williams et Chap-

pels, à vendre.
31 mars. em-51

Bonnetertes,
CALDWELL ct GUTHRIE ont maintenant

un bon Assortiment de Honneteries, Fleurs
Françaises, Manteaux pour Dames, l'atrons de
Chapeau. — Les Achéteure trouveront te Prix
satisfaisants.

No, 25, RUE LEMOINE.
Trois Portes apres da Rue Medill,

savnit. n=hoe

C'aléfaction à Vapeur
FOUR

MAISONS L'RIVEES.
TIXOS. MICcEYXXISIN INT A,

Plowdn ur pour Tuyaur et Muchi
wes a-Vapour,

 

Fao pret a recevoir des Commiendes pour so.
Systeme nouveau de

Caléfaction à Vapeur pour Mai-
sons Privées et Edifices

Publics.
l'invite spécistement les Messieurs qui dési-

veut choufler leurs Maizons par la Vapeur de
venir voie sou Systeme en fonction à ga demeure,

Nos. 36 ot 38, Ruo St. Honry.

11 wet en fouction le Systeme de GOLDS ou
tout autre à demande.
PLOMBERIE et PREPARAGE des CON.

DUITS de GAZ exécutés par les meilleurs Ou-
vriers.

THOMAS McKENNA,
28 et 38, Rao M, Henry.

Savnl.

 

COMPAGNIE No. 8.

nl rim -ATTENTION !
LES MEMBRES de cette COMPAGNIE sout

requis de ao réunir « ln SALLE ST. JEAN.
BAPTISTE de l'Institut-Canudien-Français, Pe-
tite rie St. Jacques, les MARDIS ot JEUDIS de
chaquo Semaine, pour Exercices Militaires.

Par ordre,
A. BAZINET,

Capitaine.
2 avsil. 26
 

NOUVELLES MARCHANDISES

MAISON DF CHAPEAUX
EIN GROSS.

VYSE & FILS,
Importateurs ot Manufacturiers,

281, RUE ST. PAUL,

l’rés de In Dounne, Montréal.
 

Nous rece: ons actucllement notre

Assortiment de Printemps,
et sullicitons respectueusement l'attention des
Achoetours qui veulent acheter en Gros où autre-
ment.

Wm. H, Morrell,
John H, Morrell,

21 mars. 4  
BHAVEC ÉLÉGANCE23

A COUIT AYIS,

Modicité dans los Prix.

Poisson Blanc,
Legu tons les jours chez

BRUNEAU ot DUFRESNE.

Fromago de Guyore,
Venant d'être reçu chez

BURUNEAIT et DUFRESNE,

Café do Java,

Un Article choiat (moulu tous les jours) chez
BRUNEAU et DUFRESNE,

Epiceries de Familles,
162, Rue Notre-Dame.

n8LT avril.

NOUVELLES MARCHANDISES du PRIN-
TEMPS, cher,

MeDUNNOUGH, MULE ot CTE.

PARASOLS & HON MARCHE,cher
McDUNNOUGI, MULR et CIE.

MANTES et MANTEAUX
EARCHE, chez

MeDUNNOUGH, MUIRot OIE.

a TRES-BON

OUVRAGES de BRODERIESetJUPON
BALMORAL à BUN MARCHE,chez

McDUNNOUGH, MUIR ot CIE.

‘

SOLE ct autres it BON Marché, chez
McDUNNOUGH, MUIR et CIE.

CHALCS ct TREMO SN Sa BON MARCHE
chez

McDUNNOUGH, MUSK et CIE.

ASSORTIMENT CONSIDERABLE de BAS
et de PAR-DESSUS pour Damos, Messieurs ct
Enfunts, chez

MeDUNNOUGH, MUIR ct OIE,
18H, Rue Notre-Dame,

08

AVENDRE,
Les Bateaux-a-Vapour

Napoléon,

avril.

 

Cultirateur
LT

Yamasha,
TOUS EN BON ORDRE.

Pourles Conditious, qui sont libérales, #'adres-
ser au Bureau, coin de In Petite Rue St. Joseph
et des Commissaires.

 

JOSEPH LEVEY,
Agent.

Compagnie du Richelieu, }
Montréal, 7 avril 1862, 01

MACHINES A COUDRE,
A VENDRE.

LES Soussigués out en mans un bon nombre
de Machines à Ooudre qu'ils metlent en vente à
des

 

Prix extrémement Réduits.

LES MACHINES A COUDRE,
DE

NAGLE,
ne connaissent pus de compétition en Onuads.
‘Tous ceux qui en ont fuit usage sont prêts à dé-
clarer quo ces MACHINES sont les seules faites
en ce pays qui peuvent soutenir ln comparaison
Avec les Machines Américuines. C'est mainte
naut tn fait qu'elles peuvent fonctionner 10 heu-
res par jour, pendant 4 ans, sans exiger aucrno
réparation et pouvant encore servir comme lors
qu'elles unt ôté achetées. On pout donner des
reuves de co qui vient d'ôtre av.ncé. Comme
es affaires sont bien établies, coux qui veulent
acheter de ces MAOHINES, acront umplement
satisfuilu co s'adressant à

FE. J. st R. NAGLE,
265, Rue Notre-Dame

ontréa 

A VENDRE OU A LOUER.
I UNE SUPERBE of HONNE TERRE, située
| du côté Nowd-Eat de In Iaiviere-à-lu-Graisse,

: duns le VILLAGE de RIGAUD, contenant trois
arpents de largeur sur trente arpents de profon-
deur, tenunt devant à la dite Riviere, derriere
aux Terres de ln Baie, d'un côté à Monald Me-
Millan, Ecr, et de l'autre coté à M. P. KE. Ledue,
Eve, MD, avec une Grange dessus construite:
le tout en tres bon ordre.

Four les Couditions, s'adresser au Notaire
soussigué. Montrenl, Tue Craig, No 12.

AMABLE ARCHAMBAULT,
Moutréat, 11 avril 162. 16

ler MARS.

AVISEDEMENAGEUENT,
LA

MANUFACTURIS

BOXXES
RI DE

HAUTS 5 CHAUSSURES

NUCKLESTON & (IE,
EST TRANSPORTÉE AUX

Grandes Batisses No. 14,
DE

JOSKIPEL,
rue Lomoine.

21 avril,

  

44

 

ler MARS.

AVINENEMENAGEMENT,
A dator d’Auiourd’hui,

LA

MANUFACTURE
D'IMPEIGNENS

MLCKLENTON de CIE,
FST TRANSIORTEE AUX

BATISSES No. 14,
bh

JSOSEPTIT,
Htuo Lomoimnc.

21 avril

LA PLUSNOUVELLE

INVENTION CONNUE,
ILAMPES

DE VAISSEAUX, DE SIGNAUX, D'ETABLES
El PORTATIVES,

BRULANT
L’HUILE DE CHARBON

SANS CHEMIMIELE
Donnant une superbe lumière,

Maunfscturé pri

40

E. GHANTELOUF,
121, Rue Craig.

27 Marsa 0

MARCHANDISES NOUVELLES
DU PRINTEMPS

KEMPet C1E.,
212, Rue Notre-Dame,

Seconde Porte Est de l'Eglise Paroissiale,

ONT regu dernièrement de Londres, une par-
tie do leurs importations du Printemps ; conais-
tant en leur assortiment ordinaire de

VETEMENTS de MERINO BLEUE et de COU-
LEURS, 1

CHEMISES ot PANTALONS,
CHAPEAUX de toutes formes,
C'ANTS de KID BLANO et de COULEUK,
ECHARPES EUREKA, Ete, Etc.,

, Avs i—
Une grande variété de COLLETS (nouvelle-

ment arrivés).
N.-B.—Les Mossieurs trouveront la Maison

de KEMP xv CIE, modéle pour fournir les Che-
mises ; ello a le plus grand Fo ds de Montréal
ot vend au plus bas Prix,

21 mars.
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FONDERIE DE LA CITE,
60 et 62, Ruo do la Reine,

MONTRÉAL.

Ives &Allen,
VENANT d'être regu, un Fonds conaldérable MANUFACTURE DE FERRONNERIES,

60, Rue de la Reine,

GRIFFINTOWN, MONTREAL.

MAGNIFIQUES FONTES
be toute forme, légères et pesantes, avec co fini
particulier aux

FONTES AMERICAINES,

FER DE GRILLE ET D'ESCRIME.
Balustrade de Cimetière et de Balcon,

FONTEs
roi

BATISSES ET OUVRAGES D'ARCHITECTURE,

MEUBLES EN FER.
BAINS AVEC SAUVETAGE,

JLavoirs,

TÉFES DE CHEMINÉ à, ele. ete.

Nous avons à notre service les meilleurs et les
plus babiles Ouvriers, ct toute Commande qui
nous tra faite sera exécutée de la meilleure
manière ot au plas BAS PRIN.

4 avril.

CRAINES! GRAINES
NR. J. DISVIINS,

DROGUISTE,
A COTE DU PALAIS DE JUSTICE

Maison ci-devant occupée par
Alfred Suvage & Cie.

 

 

RECU directement de FRANCE ot’ ANQLE-
TERRE, un assortiment géneral de

GRAINS
POUR CHAM,

JARDIN et
FLEUR

2,000 the, grandes Graines POIGNON ROG,

Récoltes de 18061.

Qusst.-—En veute, Loutes sortes de Gimnes de
TREVLEet de MIL.
Ed” Vous ordres venunt din Seer tes d'Agri-

culture recovvont notre plas stricte mttention ot
seront excutés à TRES-BAS PRIX
Laval

  MACHINES
A Vendre, depuis $10 et au-dessus.

 

Les Machines de Singer mnrquées do lu lettre
À, sont lea meilleures À l'uange des Familles.

Celles marquées M 2, sont tes meilleures pons
lee Taillenrs et les Cordonniers.

Toutes Machines vendues par notre Etablisae-
ment sont geranties pour un an. Ou échnage et
on réparo les vicilles Machines, à des Prix très-
modérés, et on enseigne aux Dames l'usage do
ces Machines à Coudre.

J.D. LAWLOR,
33, Petite Rue St. Joseph,

Coin de l'Eglise l’aroissinte.
Montréal.

11 avril, cm-4#
 

GRAINES! GRAINES1! GRAINES 111
Les soussignés viennent de recevoir, pur lea

derniers Arrivages d'Europe, leur Assortiment
ordinaire de

GRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS,
qu'ils vendront aux Marchanda de ln Campague
aux Couditions les plus libérales,

LAMPLOUGH ot UAMI'BELL,
Apotheearica’ Hall,

Cuthedral Block.

 

APOTHECARIES' HALL,~Cuibedral Block.
—2,000 lbs. de (iraines de gros Oignous Rouges
Atiéricains. A vendre par

LAMPLOUUH et CAMIBELL,
À pothecarice’ Hall,

Unthedral Block.

GHRAINES de TRKFLE—
150 Minots de Graine de Trèfle de l'Oucat,

première qualité.
2000 tbs. do Grraine de Trèlle blanche hotlan-

daise.
5000 Ibs. de (iraine de Trèfle Long Vermont.
3000 lbs, de Graine de Trétle Long Rawdon,
A vendre par

LAMPIOUGH ct CAMPBELL,
À pothecaries, Hall,

Cathedral Block
47

Vente par Autorité do Justice.

SERA VENDU, au plus offrant et dernier en-
chetissenr, a ln Porte de VEghse de lu Paraisse
de 8TE. SCHOLASTIQUE, JEUDI, 10 1UI-
TIEME jour de MAL prochain, à DIX heures de
Iavant-midi, FIMMEUBLE ci-apros designs, dé-
pendaut de In Communaute de IHions qui à exis-
té entre LEONARD FORTIER (fils do Pierro)
et feu VITALINE SARRABIN, son épouse ;
savoir:

UNE TERRE située à lu Oôte St. Henry, en In
dite Paroisse de Ste. Scholastique, dans 1x
rensive de la Scigneurie du Lac-des-Deux-
Montagnes, contenant trois arpents de front
xur vingt-cint #rpents de profondeur, le tout
plus où moins, tenant devant an chemiu du
Roi, derrière au Domaine Sergneurial, d'un
côté à Joseph Cloutier, père, et de l'autre
côté à Louis-Séverin Rochon, rsec une maie
son, une grange ct nutres bâtiments dessus
erigés.

Pour les Conditions de la Vente, s'adresser au
Notaire aoussigne, à Bte. Scholastique.

ANTOINE FORTIER, N. P.
Ste. Schalastique, 12 Avril 1863,

17 mars.

 

88
——— eeertette
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1.—L'HUILE KEROSENE de DOWNER est
modèle partout où les Huiles de Ohne-
bon sont connues.

2.~Dans sa fabrication, le Produit do chaque
jour est certifié avec soin,

3.—Elle est universellement reconnue exempte
de tuut composé dangereux, .

4.—Pour pouvoir se servir du Procédé et de In
Morquo de Downer, les Rafineurs sont
tonus de payer un Droit à la Socièté
Downer pour chaque Gallon qu’ils fa-
briquent. Ç

5—Ueux des plus importantes Sociétés de l’A- /
mérique paient pour le Procédé et se
servent do ia Marque * Kerosene,”

Qui achdteralt une Hulle iuférieure quand
celle de Downer peut être achetée au l’rix de GO .
centins par Gallon? ;

, lie etdeTame,Dé, ile € Lampes,
pi 161, Rue St. Paul.

45

  14 mars.

 



   
MANUFACTURE.
CPRa

ORGUES L'EGLISE, HARMONIUMB,
Er

MELODOGBONS,
, Etablie en Uanads en 1836,

Coin des Rues St. Henri et St. Joseph,

AORBA.
LE soussigné informe respectueusement le pu-

blie qu'il eat prêt à recevoir toute à les commandes
dont on voudra bien le fitvoriser pour ORGUES
d'EGLISE, HARMONIUNS et MELODEONS;
sed Instruments sont suns rivaux pour In puis-
sance et lu douccizr du sun, ainsi que pour l'excel-
lence du travail.

S'étant occupe pendant plus de 35 ans de lu
facture des ORGUES d'EGLISE, et y ayant In-
troduit plusieurs améliorations gui, aujourd'hui,
ne so (trouvent que dung Jer Énstroients qui
sortent du sn Manufacture; Il est certain que
sou Ouvrage donnera de plus en plus satisfaction
Bux personnes qui réclameront sea services, ot les
ordres qu’il recevra serunt exécatés urec proimp-
titude et l'axécution eu seru irréprochable,
Le succès de mes nifaires me permettant de

donner de l'accroissement à la facture de mes
Instruments, je pourrai désormais offrir Aux per-
sonnes qui w'en feront In demandg, soit des Or-
gues, soit des Harmoniums, à de MEILI.EURES-
CONDITIONS que les autres Facteurs,

HARMONIUMS ET MELODEONS
10 Modèles différentse—Prir : de $60 à $-100,

Toujours en Mngazln et à vendre en Gros eten
Détail. .
Un grand Assortiment de Mazniiques Iustru-

ments dont les Boîtes cn Bois du Ruse sont re
marquables porle fini et leur goûil exquis.

 

Mes nouvelles Orgues-Harmoniums, avec 2 cla-
viers, 12 jeux et 1 pédalier d'une Octave et demlr,
sont les tneilleurs Instruments pour remplacer les
grandes Orgues d'Egiise, et jes Musiciens s'uceur-
dent à déclarer quo ces nouveaux Instrutuenta
sont parfaits.

Circulaires, Liste des Prix, Conditions, ctu,
etc, Envoyées à toute personne qui en furn Ja
demande ‘
Lu garantie est donnée que tous les Instru-

wients douneront une cutiere intisfaction à l'h-
cheteur.

Il y a toute sécurité pour Les fustraments en-
voyés an dehors : ils sout voigneusewentemballés
et envoyés à quelque distunçe que ce soit.
J'ai toujours va mass quelques VROUES

prêtes à être mises en Vente

S. R. WARREN,
MOsTRRAL

FT avril, L3

-EURRBE

Commerce de Charbon.
AYANT appris qu'un Cointuerçant de Char-

ton à dit avoir acheté du Charbon de grosseur

voulue au marché, je prenda is liberté d'informer
le Pub.ic que j'ai un vagate Assottiment du

CHARBON LENIGH ET LACKAWANA,
DE TOUTES DIMENSIONS,

que l'on peut acheter pour

$6 a $6; par Tonne.
Relutivement i la grosseur du ca Charbon, le

Prix Auquel il se vend est beaucoup moindre que

By
CHEMIN DE FERDU G.-TRONC.
CHANGEMENTS,

Le et après LUNDI, te 17MARS,tes TRAINS
voyageront comme sult :

‘Trains Est:
Partant de la Pointe St. Charles

Pour Richmond et Québec à....... 7.45 AM.
*Pour Portland et Boston, arrôtant ? 4,40 PA

la nuià Island Pound, d...... pt
Pour Québec, avec un Chardenuit ; pou PM.

wensoife, d............ 20e. \
Les Vendredis Soles, un Train Spécinl partra

4 9.00 P. M,, iratsportant les Malles ot Jus Pus-
sagers pour les Steamers Océaniques, Inissunt
Portland le Samedi.

Trains Ouest:
Partant de lu Care, Rue Bonaventure

Train  d'Accornmodation wôlé,
pour Ottawa City, Kingston, «t
los Stations lotlerinédinirea, 4. .

“Train du Soir, avec Char de nuit,
pour Kingston, Torvato, Lun-p
don et Détroit, à..... ... ens
*Ce Train est en connexion d In Jonction du

Détroit avec ka Trajus des Cheming do Fer Ali
chigun Control, Michizun Sud, et Detroit et Mil
wake, dunia touted tes Nhe tious Ouest.

Wo SHANLY,
Surintendant.

au

Prmnements
Vo FTA IS.

H. N. TABB et Cie.
ANNONS ENT au publie qu'ils sont mninte-

nant cn mesure de répondre nut Commandes
qu'on voudra bien leur confier.

fls sunt également prbts à eséeuter, avec
protuptituile ét avec var élégance sans cumpéti-
‘lon, tout cs qui regarde les Gravures en Mellef,

lg attirent l'attention des Banguiess, des Mar-
chauds et des Humines d'Affairea sur leur TIM-
BRE FLENIBLE à MAIN qui est st simple dan
s4 congtruction qu'on enfant meme peut s'en
sarvir

Cuivre, Argent d’Allemagne ot
autres Ohbjets do Fonderios,

-ACäst-

Plaques et Poignées de Cor-
cueils plagués on Argont,Poi-
«nus. ot Leviers Ge Sonnettes,
rochets pour Glands, Cro-

chets pour Chapeaux ot Ha-
hits Bandes ot Poignées pla-
queues pour Voitures ot pour
Portes, Pressey et Cachots et
Machinos à Soupiraux, Four-
ustures pour les Plombours
ot les Appareilleurs de Gaz.

tte, Ete , Rte munufneturés «1 constemtuenten

ve.

{ son AM.

4.40 PM.

17 mara.

maine à
69, RUE CRAIG,

Pria du Quarré Victoria, Montréal,
8 janv. fuel 24
eemntre A0e Sm ettEE0 aoe —— partout ailleurs.

0. OUPRLAND.
nu-43

MANUFACTURE

MIROIRS & CADRES,
2, Quarré Victoria, 2,

ENSEIGNE DES ARMES ROYALES.

MIROIKS,grandset petits, CONSOLES, COR-
NICHES pour FÉNETRES, ecalptés et dorés
dans les derniers goûts. :

Des Putrons peuvent en être montrés aux
Acheteure. - ; “ :
Lu plus grando Variété de MOULURES qu'il

y alt en ‘’unada pour Cadres da Portraits ou de
Uravure. :

Oadres fuits ponr Morceaux de Dessin, Photo-
gruphie colorée et unie, Lithographie, ete etc.

Prix modérés.

CADRES DEFORME OVALE,
En grande Variôté.

10 mars
 

 

 

K3"-Un Assortiment de Moulures <at teus prot
pour encadrer.
Kt"Tous les Travore f:1= À = +1 Ktablisenment

Étant exéevtée par les qremi ts Gucrisr, la
sont garuaus fire les meilleurs.

SCOTT ot MARSDEN,

Propriétaires.
28 fév. 39

TERRE A VENDRE
LOODOISXER

A
St. Bruno de Montarville.

UNE TERRE vonteuant ceut-lrente-
cing arpents en superficie, enltivab o,
avec MAISON, GRANGKS,ECUHIES
et ETABLES dessus cunstrôltes - te

tont eu trés-bon ordre.
Le l'rapriétnire 4 xusri vue BRIQUERIE tres.

bien étublie et prûte à fonctionne:, située à dix
urpeuts de la Ligne da Chemin de Fer du Grand
Tronc : ce qui ln rend très-cuimmerciale.
Le Propriétaire & «heures en tnnins Cont-cits

quante-mille BRIQUES, qu'il vondra avec de
trés-grands avantages. :

S'adresser sur lea lloux au Propridtaire sous-
sigué.

L. O. LANTHIER.
St. Bruno, 22 fév. 1802. cu-37
 

   
COIN DELA,

Rue Craig et du Marabé-à-Xoin.

M. G. ARMSTRONG
Â constamment eu mfins un Assortiment de

ou . |

CERCUEILS MÉTALIIQUES
Brévotés de FISH.

Oes Cercuells sont d'un bean poll et sunt pla-
qués da Bols de Moco Ut Verre français est :
placé à la tôte. L'intérieur se ferme ‘hermmétie
quement et est tout doublé de “ain; on peut
ainsi préserver de la décompotition des corps pen-
dunt des années, l'en mieux qu'au moyen du Zinc|
vu du Plomb.

Les Prix de M. G ARMSTRONG sont MO-
DERES,

(rArslies ot venez examiner.)
18:jaov. 20
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COMPAGNIE
D'Assurance Royale

LIVERPOOL ET LONDRES.

Capitan: —£2,000,0000 ef un Grand
Fonds de Réserve.
=

LE svussigné u l'hoñneur d'informer le public
que M. J. L. BRAULT, de ctto Ville, est dû-
ment autorisé'à prondre des Risques. pour oatte
Compagnie.
ci oo TTAVILAND L. ROU 13,

Agent.

DEPANTEMRNT DU PEU.
CETTE COMPAGNIE continue à assurer les

Hätisses ot tontes sortes de Prapriétds contre les
pertes vu domminges pur le feu, à dea conditions
les pluu libéraice.

Toutes pu ctes justes promptoment réglées,
satin deduction ou escutapte, € sans référer en
Augleterru.
Le Grand Capital ot In conduite judicieuse de

cette Dompaguie garantissent ln plus parfaite
_âreté auxAssurés.

Il n'estrien chargé pour Polices au Travstorua.

DEPARTEMENT DE LA VIE

Les avantages suivante, ontre un grand uoin-
i bre d'autres, sont offers par cette Compagnie
AUX personnes qui se proposent d’ussurer leur Vie :

l’artnite eâreté pour l'accumplissement des en-
gugements enveta les Porteurs de 12, licea,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence ut de ju-

gement, et la plans libérale considération de toute
question Hôv unx intèréts des Assurés.

‘Trente Jours de grâce accordée pour le paie
ment des Primes de renouvellement, et pas de
retrait de l’alicu pouce esreur nou-intentionnello.

Polices échtrus-pour ton-paiement de Primes
livuvent Âtre revouvélées dans lea Luis mois en
payaut la Prime, ét tune amende do dix chelins
par ceut, cn produisant des preuves antisfuisantos
du Lou état de In santé de va sauré.

Participation des profits par lus Ausurds, se
montant suxdens tiére du montant net.

Grands Bonus déclurds en 1855, so montnnt d
£2 par cent par sunée sur la sainme assurée,
faisant, sur les Gare du vingt à quarante ans, 80
par cent sur la Prime. Lu prochaine division
des profits en 1805.

Entianpes 61 Polices données gratuitement.
Tonus lu frais de Médecins payés par In Com-

pagnle. °
dééférene Médiwals :— W. PE. SCOTT, MD.

H, 1, ROUTIT, Agent.

Le coussigné à l'honneur d'informer le public
quil n tiunäporté sou Bureau dans celui de ln
ROYALE, No. 15, Rue de In Commune, vis-à-vis
les Quals, chya A. L. Roun, Egg. Agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Arsisiant-Gérant,

  
 

          

 

Département Frangais.
21 tév. 37

* TRESTLER & FRERE
DIENASTEES, |

IXAUT
252 ~~ gh Er UE La

9 r Rnest. Laurent, :
(58 EEE RE a COIN DELA

py Petite Rue St.
= Jacques,

MONTREAL.
145

AwBAZINET,
MANSHONNIER,

au0gs,

“ A
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Gun B
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST. VINCENT,

(Vis-davis le’ Palnis de Justice.)
 

M. BAZINET. tout en remerciuat ses amis et
le public en général, les informe qu’ayunt consi-
dérablement augmenté son Etablissement de
FOURRURES, tant en VISON, qu'en IMITA-
TION d'I* RMINK, ete, il est prêt à satisfaire
toutes les personnes qui voudront bien le putro-
niger,
En mise tens, 3 les informe qu'ayant fait

de grants changements dans son Atelier, H eat

capable de toindre, réparer et nettoyer les Four -
yures durunt ‘ont l'Hiver.
UN SEUL PRIX est stictement demandé.

Prix tros Modérés.
25 nuv. an 144

ENSEIGNE 2e JIARTRAL,
[-43e,

YTuo £1 EBavl,

MONTREAL.

PUELES de CUISINE
pour Charbon ou Luis,
POELES à CHARBON,

F (Maiuinoib Heatere,)
SPOELES à GITARBON

tAlbanian,) POËLES SIMPLES et DOUBLES
de FANTAISIE, nvec un Assortiment génernl
de FLRKONNEMIES, ete, ete.

GERMAIN LEPAGE.
1431, Ru- St, laut

Pres de la Rue St Cabrel.
149

ri:dH.
Les célobres PORELER ALBANIAN w CHHAR-

BON, d'une manutactir: supérieure, et PORES
ALBANLIN GG AIR CHAUD, rouvel Article di-
Rae de l'attention da public.

 

 

25 nus.

31, Magppule--vous du No. T1 ’

Grande Rue SC Jacques.

RODDEN er MEILLEUR.

POLLEN v= CUISINE
Bots et “Charron

A

BAS PRIX.
Dernièrement reçu, un nouvel* Assortiment,

garanti pour dunuer entière satisfaction, adopté=
pour chauffer suit avec du Charbon ou du Bois.

RODDEN rer MEILLEUR.

Poeles “Mammoth”
A BON MARCHE ot commoides pour les Ma

gusing ot les Boutiques.

RODDEN er MEILLEUR.

LE CÉLEBRR

“ NORTH AMERICA.”
Un POELEde CUISINE pour ROIS et CHAR.

BON avec améliorations toutes récente, à tes
bas Prix.

RODDEN Er MEILIEUR.

GRILLES A CUISINE DE N.-Y.
Fournaises Portatives

“ALBANIAN etMAGE,"
Chaudières et Pelles à Charbon.
(4No. T1, Rappelez-vous du No. 71-229

GRANDE RUE ST JACQUES.
RODDEN er MEILLEUR.

13 nov 1,43

COURS PEsTIGUE LE DESSIN
PAR

N. FOURASS.\,
Hi, RUE ST, SIMON,

lrolougationde la Îtue St. Georges, près du Cal-
lége des Jéguites.

14 oct. *

 

 

   

 

MANUPACTURIER ET MARCHAND

UR

Chaussures et de Cuir,
De toutes sortes,

No. 4, Grando Rue St. Laurent,

MONTREAL.
. 147

MANUEL PAROISSIAL,
REUQUMMANDE POUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROS en DIE TAIL
OHEY

Zi. CHAPELEAUS,

112, Rue Notre-Dame, 113,

Vis-d-vis le Palais de Justice.

1} contiont les Pricres onlinnires du Chrétien,
les Pzaumes et les Hgmncs de l'Oâîce Paroisaial,
es Brangles ds l'année at an Récaell de Cantie
ques.

2 nus.

. 
~—AUBE]~—

MANUEL DE PIETE,
À l'usage des Cougrégutions ide la Sunte-Vierge,

Contenaut toutes les l'rières à l'usage du Ohré-
tien, les Hymnes de l'année ot un Recneil de Can-
tiques pour lèsDimanches ot Fêtes del'année. 

or
o
>ROBERT WOODS,3

34 Rye Wellington, No. 56
MONTREAL,

 

  

    

  

UK

MACHINES
A

COUDRE,
Avec les dernièrea

> Auéliorations pour
ent
hin CORDONNIERS,

Tuilleurs et l'usage

   

29

A L'ENSEIGNE DE LA GRANDE MONTRE.

J. & À,& LOVIS,
Horlogers, Bijoutiers et Orfèvres,

Wik, RUE NOTRE-DAME,
Coin de In Rug St. Pierre,

_ MONTREAL.

Un assortiment complet el choisi d'HORIO-
GERIRB, BIJOUTERIE, MONIRES, ete, tou-
jours eu Vente—PRIN REDUITS.

Tout REPARAGEfait à ordre, avec goût, élé-
Gance et à court avis.

9 déc. 1

De. WH, YOUNG,
FER DENTISTE. fes,

Une seule Dent pour $1.25; un Set de Dent,
$14 Juintures en Ur, $1; Os de Dents joints, 15
cts; en Argent, 50 cts, : Dents extraites, 25 cts.
HBOREAU :—210, Rue Notre-Dame, à 3 l’ortes

de Pléglise Paroie-inte.

ib janv.

T oct. 129

MANUFACTURE

CANADA.

     
+

C

MACHINES À COUNNE
CANADA;

M. BRAY et Cie,
29, trande Rue St, Jacques, 29,

(MONTREAL,
SEULS AGENTS POUR LY CANADY EST.

NOUS somes maintenant préts a fournir des

14 dCHENES À COUDRE
de WILSON et SINGER, (avecles dernières alté-
rations pour l'usnge dea Familles et des Manutac-
ture), soit ein Gros et en Détail, au plus

BA PLIX COMPTANT.
Fin vifrant ces Machines nu publie, nous pre-

mens plaisir à certifiée que le temps est mæinte-
nant vent où le Canada pent mannfaeturer lui-
tuême ses Muchines à Coudre. La Compagnie
ci<dvsaus ayant acquis aux Etats-l'nis une longue
expérieuce dans la manufacture et la vente des
Machives à Coudre, ét «tant venue demetrer
perimanemment ici avec un Inrge Capital concer-
tunt la meanaacture de ces Machines, et avant de
plus pris toutes sortes de précautions pour trou-
ver les Chvriers les jous capables, nous nvons la
forme conviction qu'il n'y no ni aux E-Unis ni au
Canada aucune Machine pour surpasser les leurs
Chague Machine vendue est garantie et tenue

en bou vidre ; des instructions sont données sans
charge eatin ata Achetesrs

Ln Couture est file aussi nu Mugpisin pour les
Familles avec promptitude et de manière à don-
ner enticre satisfaction.

Les Machines à Coudre
sont expédiées da Nu. 29, Grande Rue St, Jac.
ques, e{ livrées à In Journée on à lu semaine
nvec où SANS Opérateurs,

Aiguilles de Machines à Coudre, Soies,
Fil, Huiles, etc, otc, etc,

Constatnment cn mains, .
 

Réparages exécutés avec promptitude.
EK)Une Visite est respuctueusement sollicitée,
2 oct 17

82. RUEST. FRANCOTS-XAVITR,
MONTREAL.

SALAMANDRES
(Sates.)

, EN tmnius, plus de CENT SALAMANDRES
ou SAFES, de différentes grandeurs et de ditfé-
rents l’atrons. Les acheteurs trouveront un As-
sortiment complet où Îls pourront faire leur choix
au “ MONTREAL SAFE WORKS," qui cstune
dez branches de l'Union Safe and Lock Company i
loston,—la plus ancienne Mnuutacture de ce gen-
rie dans les Etats Unis, établie en 1838. Plus de
quirze mille Nefes sont maintenant en usage,

Les leiandes nombreuses que nous avons re-
ques pour nos Salamaudres et ous Serruns nous
unt engagé à établir à Montréal une Manufne-
lurv sous la direction d'un des Propriétaires, qui
est an Fabricant pratique de Salamandres. De
sorte que le public peut se procurer à cette Ma-
uuineture ce qu'il y n de inioux en ce genre d'ou-
vrage.
Tous les Ouvrages de Commando seront promp-

tement ot pleinement exécutés, à aussi bon Mar-
ché que peut le permettre le bon Ouvrage ; dave
tous les cas, pleine et entiére satisfaction sera
donnée.

 

 

R.KERSHAWet CIE.

82, Ruo St. François-Xavier.
SLET KRERSHAW. OLiver Epwanns,
8n ril. an-3i

MANUFACTURE DU PRINCE DE GALLES.
  

   
DIE et VINCENT,

AYANT formé une Société pour travailler le
MARBRE,capérent, par leur expérience, leur pru-
Mfeano et leur habileté, et étant In seule Manufac-
ture Canadienne de ce genre, que le public cana-
dien leur accordera una part de sun patronage
pour tout Ouvrage consistant en Devants. de
Cheminées, Monuments, Tombes, Dessus de Ta.
ble, et aussi tortes eortes d'Ornetuents, à des Prix
très-modérés. :

84, Grande Rue St. Luurent, 84,

MONTREAL. 23 juillet: aa-96

MANUFACTURIENR|

L'ORDRE—EDITION:;SEMI-QUOTIDIENNE.

 

     
    

 

EE pemo

ASSHIRANCEUNITY,
(Contre le Feu et sur la Vie,

DE LONDRES,
Avec Ingide est amalgamo lo Buroau de

or l'EQUITABLE.

CAPITAL, £2,500,000 Sterling.

Fonds déposé en Canada $50,000.

HRANCHE DU CANADA:
Bureau No. 11, Grande rue St. Jacques.

 

»
»
t

 

 

Directeurs du Dépurtement du Feu,
J. FROTHINGHAM, Eer.
BH. HOLMES, Ecr.
A. LAROOQUE, Ecr.
W. LUNN, Ecr.
J.G MACKENZIE, Ecr.
J,TORRANCE, Ecr.

Toutes sortes d'AFFAIRES de l'ASSURAN-
CE SUK LA VIE ET CONTRE LE FEU serent
fuites aux termes les plus modérés,

Les forts Bonus déclarés dans In dernière Di-
vision des Profits font de cette Association un
Mediumdes plus désirables pour une Assurance
sur la Vie.

Les l'rospectus et tontes autres Informations
peuvent être obtenues au Burean Principal,
Montréal.
C. A. BRAULT,

Assistant-À gent.
% février,

THES ET CARES.

Un Excellent Choix de

TELE VERT,
Des, à 5, 64.

THE NOIR,
De 28, vd. à 48, 6d, ct un Thé môté, d'un guût

supérieur, à 3s. Ia livre.

EXCELENT CAFE PIR bE JAVA.

A Is. 6d. ef de

Jamaica,

Vaud.

W.P. REYNOLDS,
Direct-ur en Amérique.

an

 

 

Cea Cufés sont moults au for a mesure, et.
pour cetteraison, sont toujours frais.

C. A. MARCHAND et CIE,
Coin des Rues Notre-Dame et St. Denis,

“ouvellement Reçu.
LES soussigués viennent de recevoir de ta

Maison

CROS er BLAUKNWELL,
un Assortiment de toutes les Variétés de leurs

Fameuses Sauces,
TeHes que

Sauces aux Champignons et aux
Noix,

Marines azsortGes,
Gelées,

Marmelades,
Viandes,
Langues et

Jambous marines eten l'uts,
Pois verts,

Fromages eu Vnulette
[forme Anunnas.}

— EP AUssi=<

Un Assortiient complet choisi

+ “ > \ ~N + y AN

SPICERIE| ) 1 J +, \ Jr)

DE PREMIÈRE QUALITÉ.

FirLes Effets sont portés à Domicile gratis,

C. A. MARCHAND et CIE,
Coin des Rues Notre-Trune +t St. Denia,

22 oct. 136
  

AYANT résolu de nous retirer des Aflaires
après avoir rempli nos engagements, nous de-
Vons, e6 remerciant nos tunis, les prier de co-Ui-
nuer le patronage dont ils nous ont honoré pen-
dant si longtemps à MM. FOWLER et ROY qui
cateeprendront fous ouvrages poar l'année
prochuine, et cotume ln théorie et ln pratique
seront combinées ensemble, nous pouvurs nvec
confiance recommunder ves Messieurs, Toute
référence qui nous sera faite recevra nne grande
attention.

WSPEIR et FILS,
Architectes.

aa-apis-112

PRIERES
Qui duivent être récitées, jusqu'à nouvel ocdre

FAIR CHAQUE

Prêtre après sa Messo.

SUR CARTON, PRIX:—10 CENTS.

A tendre au Bureaude l'Ordre par
PLINGUETet CIE,

26, Rue St. Gabriel.
8 juillet 1861.

ORGUESHARMONIUMS
LES soussigués ont l'honneur d'informerle pu-

blic et le Clergé en particulier qu'ils viennent
d'établir une

MANUFACTURE D'ORGUES,
159, Rue St. Bonaventure.

 

 

M. MITCHELL, l'un des associés, cst bien
conuu du Clergé comme FACTLUR d'OR-
GUES; ce qui est une garantie pour ceux qui
voudrontbien les houorer deleur confiance en les
encourageant, vÀ qu'ils sont les senls Facteurs
d'Orgues Canadieus à Montréal.

M. MITCHELL informe Messieurs les C'urés
qu'il sern toujours prêt à se transpos à de-
mmande dans les Paroisses où il y aura des Orgues
à réparer on à accorder.

MITCHELL et FORTÉ,
 

BONNE SANTÉ
À la Maison ou au Dehors.

SI vous n'avez pas le temps de voyager ou
d'aller aux eaux-de-nier pour votre santé, faites
usage de l'EAU DE PLANTAUENET. Prenez-
en 2 où 3 verres le matin, une demie-heure avant
votre déjeuneret un verre dans le courant do In
journée.

mess me metaBee ce ama

 

acess
Compagnie du Richelieu.

AVIS PUBLIC.
LE soussigné croit devoir’ prévenir les Mar-

<chands de la Ville et de la Campagne ainsi que
le public en général de n'avancer & personne au
nom de la Compagolo du Richelieu, vù qu'à l’ave-
nir aucun compte ne scra reconnu où payé par
la dite Compagnie, à moins qu'il en soit accom-
pagué d'un ordre spécial du Bureau à Montréal,
ot dea agents au Fort de Sorel et à Québec.

JOSEPH LEVY,
Agent. Bureau de la Cie. du Richelieu, }

Montréal, 25 mars 1861,

4
   
+oto

‘ L’ARMEE DES ETATS-UNIS
ie LETLK

‘ RADWAY-READY RELIEF."

Informations pour: 18 Departement de la Guerre.

Temoignages des Officier do- Camp ot de tout le
Regiment en faveur.de ce Romode.

NOUS npils prépoaons d'nilcic an public, dans
de courta extruits, sur le *RADWAY READY
RELIEF," comme Préservatif des Maladies aux-
quelles sont sujettes les personnes non habituées
oux changements de climats, des preuves telles
que le Gouvernement quin à cœur la ganté et In
vie do ses sujets, gern convaineu de son efflencité.

Suivant le témoiguage de Atilitaires distingues,
de Chirurgiens éminents et de plus de mille Sol-
data de l'Armée, le “RADWAY READY RE-

LIEF” n été d'un grand secours au Camp, au

Bivouac et daus les Marchés.
Ce qui suit sont des faits que nous recommau-

dons su Gouvernement de vérifier par le témoi-
gouge des parties, qui comprennent une pelite
portion des preuves nombreuses qui out été reçues
dequis quelques semaînes, seulement des diffé-
reuta Quartiers de Régiments et de Détachements
wi service des Etats-Unis:

TEMOIGNAGES.

No. 1.—Du 9e Régiment des Volontaires de
NY. (Zouuves).

Le Col. R. Hawkins, de ce Régiment, (main-
tenunt à Newport News), nous écrit que Je “ RE-
LIEF ™ est + lu plus fructueuse addition à tous
les Remèdes connus.”

No, 2.—Le Major Tinelli, des Gurdes de Gari-
haldi, Jéctare que ie “ RELIEF ” est “ une excel-
lente Médecine pour l'Armée.”

No. 3.—Le Col. Georges Lyons, du 8e Régi-
ment, N-Y., dit que tous ges Officiers et 350 de
ses hommes parlent du © RELIEF” en termes
treg-enthousinstes, et conseillent son introduction
dans toutes les Infirmeries de l'Armée.
No. 4—Le Chirurgien sanborn et le Col.

Plelps, du ler Régiment des Volontaires du Ver-
twunt, approuvent chandement l'emploi du “RE-
LIEY 7 ils sont heureux que leur Régiment en
fagse usage, .

No. 5,—Le Capt. John Whitleck, du ler Ré,.-

ment de Caiifurnie, stationné nu Camp Yates,

Staten Island, dit que, le 5 de Juin 1861, il à fuit

administrer Je * RELIEF” à plus de 40 de ses

homes attaqués de lu Ditrrhée et de la Dyssen-

terie ; que son citet a été inunédiat, et que la plu-

part des malades ont pu vaquer à leurs occupa-

tious li mème après-Diidi. 11 termine sa lettre

en recommandant aux Mugasins «le Médecines

qu’il déclare Etre “de in plus haûte importance.”

No, t,—L'Editeur militaire du Sunday Alias
certifie In guérison par le “ RELIEF” des hom-
mes du Tle, ‘e, Ge, Te, 12e et oye Régiments.
Comme Préservatif contre lu Dyssenterie, la

Diurchée, la Fièvre Juune et autres Fièvres, les
Muladics bilieuses, les Minsmes et le Maluise causé
par la © haleur, le “RELIEF ” est considéré com-
me infaillible. Aussitôt après avoir été ndmi-
Histré, il arrête immédiatement les Maladies.

AU PUBLIC AMERICAIN.

L'usage du *RADWAY READY RELIEF”
est d'une importance égale ru Foyer domestique,

Chaque Frduitle devrait en avoir en réserve.

PRIS INTERIEUREMENT,
il arrête instantanément les Douleurs causées
par la Diarrhée, le Choléra Morbus, les Coli-
ques, les Fièvres, les Maux de T'éte, de Cœur,les
Crampus, les Spusines, les Douleurs d'Estomacet
d'intnilles, Hysterie, Lille, ete,

APPLIQUE EXTERIEUREMENT,

il areète aussi instuntauément et guérit en peude
jours les Rhumatismes ct les Attaques de Rbumn-
tismes, de Gouttes, la Névralgie, les Maux causes
par le Froid, ln Dyphterie, l'Influenza, les Ca-
tharres, In Pleuresie, Tes Pigures d'lnsectes md-
faisants, ete.—Que le “RELIEF” soit employé
ou pris intérieurement, tt On verra COMME Sop
effet eat prompt et surtout efficace,

Le grand nombre de témoignages que nous
avons cités plus haut, donnés par les plus hauts
personnages de l'Armée ct pur des personnes di-
gnes de foi, témoignages résultant d’une expé-
rience personuelle, serunt, nous l'esperous, bien
vug a Washington ; et nous osons espérer que le
Gouvernement, eu égard à ces fuita, jugern expé-
dient de recommander l'usage de notre ‘* RE-
LIEF” à l’Armee, aux Hôpitaux Militaires et à
tous Les Dégiments en Campagne.

RADWAYer CIE,
21, John St, New-York,

RR. RR. RR.

Important pour coux qui sont affliges des Schrofulcs
roniques.

Le ‘‘ RADWAY RENOVATING RESOLVENT"

Est le plus précicuv Remède qui puisse être
appliqué auUlcères, Erésupèles ct tou-
tes les Maladies Chroniques connues à
l’art Medical.

GUÉRISON EN PEU DE SEMAINES.
Les personnes qui fout usage de ce Remede,

ont un sang pur et de circulation libre.
L'usage que l'on fera, pendant deux ou trois

semuines, du *RADWAY RENOVATING RE-
SULVENT, changera la l’eau, de rouge ou déco-
lorée qu'elle était, en une complexion délicate.

Le ‘’ RADWAY RENOVATING RESOLVENT ”

Fist un excellent Remède contre les Maux
d’Estomac.

Les Mauvuis Ihumes, les Puints au Côté, les
Muux de Cœur, et toutes les autres Affections
sont promptement guériea par le “ RENOVA-
TING RESOLVENT.

BRONCHES—CRACHEMENT DE SANG.
Dans tous les cas de Bronches que nous uvous

pu connaître, chaque fois que lo “ RENOVA.
TING” a ¢10 employe, il ne va jamais en vain;
égulement pour Pémorrhagie, 31 « toujours eu un
salutaire effet. Les personnes attuquées de lu
Dyspepsie peuvent être certuines qu'elles ne l'em-
ploirront pus inutilement.
PRIX du “ RADWAY RENOVATING RE-

SOLVENT :—$! la Bouteille. A vendre par
tous les Draguistes.

 

‘ RADWAY REGULATING PILLS,"

Les “RADWAY REGULATING RESOL-
VENT sont le seul Végétal dont l'effet égale
celui du Calomel, du Mercure, do l’Antimoine et
de tous les Remedes cu usage en pareil cas.

Ces Pilules sont également recouvertes d'une
Gomme Médicale—30 dans uno Boîte—Dose, de
1 à c--Opération gurante dans 6 heures.

Les “RADWAY REGULATING PILLS"
sont les moîlleures Pilules en usage ct les seules
qui possèdent des propriétés médicales ou sucun
des pouvoirs réguliers qui aient été découverts
durant ce siècle.

La première Dose de ces Pilules fuit effet sur
les systèmes dérangés, l’effet augmente encore
durant 15 minutes qui suivent ; six heures après,
il se fait uno évacuation complète et le patient
preud du mieux; puis, les jours suivants, il est
complétement rétabli. Les malades deviennent
bien, et les faibles deviennent forts, en faisant
usage de ces Pilules ; tous les Organes prennent
une nouvelle vigueur, et la santé et la régularité
se manifestent dans le Systeme entier. Que tous
ceux, qui se sentent indisposés, fassent donc usn-
ge de ces Pilules. SI votre Système n’est pas en
ordre, deux ou trois de ces Pilules y établissent
la plus parfaite régularité.

Les Pilules do Radway guérissent des Maladies
suivantes:

Constipation des Boy-ila Dyspepsice,
aux, Hysterie

Inflammation des En-jinfluenzs,
trailles, Indigestions,

Inflammation d'Intes-/Fièvres Scurlatines,
tins, Fièvres Typhordes,

Maux de Tate, Fièvres Billeuses,
Attaques do Nerfs, Pleurésie,
Petite Virals, Maur de Cœur,
La Dropesie, Pertes d'Appétita, du
La Bile,
Irrégularités de Syste

me,

PRIX des PILULES de RADWAY :—25 cta.
la Boîte.—À vendre par tous les Droguistcs.

RADWAY z+ OIE,
23 John 8t., New-York.
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mémoire, d'énergie
et de force, 6 juillet.

l'acquisition de ce précieux Remède, acquisition

BOURGEAU BOUCHER
AVOCA TS. I

BUREAUX : BatisseSarafing, S1, Rue 81 Vincent,
MONTREAL,

M. CYRILLE BOUCHER stivrn leg 1°
St. Jean et de Napiervifle, lea d'ours de

7mars. _
fr.

F. X. A. TRUDE]AVOCAT, ’
Nc. 28, Rue St. Vincont,

MONTRÉAL,
Hurcau à Tyois-Rivières, P?

24 mars.

M. McCCORD
- "ye

,AVOGAT,
Bureaw :(— Place dar

Au dessus du Magasin de S. J
7 février 1802,

lace du Mur, he,

iv

mes,

Lyman 4 Cie.
du

NOUVELLE 7
MANUFACTURE CERCUEILS,

LE, svussigué, informe le
pose d'établir, au ler MAI prochain
dence, No. 172, GRANDE RUEST. LAURES
(5me Maison plus haut que lu Rue Ste CNT.tine) une Manufacture Canadienn Mhe-
Cercuoils. L'encouragement libéral ©Joregu jusqu'à ce jour de ses &tnis ct du publici! 8
néral, comme MEUBLIER, lui donne l'es eesuccès dans sa nouvelle entreprise, et loot duétat de donner pleine of entivre satisfy tie (atous cena qui voudront bivn l'honorer de ;palronage.

D'ailleurs, comme il vat le i
seul Canadien qui ait établi jusqu'à ce joManufucture de co genre, il vroit POY ur ug,
ter au moing sur Fencourngeme nt du put go
nadien. Public cu.

Le, soussigné, profite de cette OCCASION pu:
Annoncer qu'il ætrn aussi constatent on La aet en ventetoutes especes de TOURNAu Esqe
que: Pieds de Couchette, Picds de Table, rinécessaires aux Meubliers, ainst que utes & ue =
de MEUBLES, communset de Premiere € Cae
au gré de l'ucheteur, qui trouvera dana sonFt
blissement des conditions aussi avanta veuges apartout ailleurs. Beuges que

public qu'il ge pro-
& sn Mégi.

leur

Teter ot sers le

MATHIAS JANNARD
MevstikxRue BU Laurent, No,

1

»17 avril. Hr phe CU

SIDNEY FORD JONES
AGENT DE COMMERCE,
(Près du Marché au Poisson de Ste, Anne)

RUE DES COMMISSAIRES
MONTREAL, ©. |.

Farine, Grains et Provisions,
ACHETÉS A ORDRE.

REFERENCE.
Hon. John Young, Montréal, C. E.
Hon. L. H, Holtun, Montréal, C. EE“.
Hon. John Simpson, Président de là Bun-
que d’Ontario, Butemanrille, C.O.
5 noût 1801. an—}0z

CARTER €! KERR,
AVOCATS,

No. 38, Petite Rue St. Jacques, No. 38,

MONTREAL.
Enw. Canttk,

25 oct.
Wow. Hastisce Ken.

137

FOWLER et ROY
ARCHITRCTES,

SUCCESSEURS DE

VV. Speir ot X'ils,
BUREAU « No. AK, Rur Georges.. .

28 apt, uæ-ll2

LOUIS MONAT,
MARCHANDISES SECHES

ET EN DETAIL,

122,--..RUE ST. PAUL,
Enseigne de ta Boule Rouge,

Mai. à4

EN Ghos

122,

Livres Nouveaux.
NOUVEAU DICTIONNAIRE FRAN-
GALS, par J. George, de 856 pages car-

touné, prix la douznine $

 

RE TEEEE $
LEÇONS

PRATIQUES de Littérature et de Style,
Prose et Poésie, rentermant des Modeles
tirés des meilleurs Auteurs, avec des Ap-
précintions, des Notes biogiaphiques «t
les définitions des divers genres de Com-
position, par M. Chatles Leroy, in-1= var-
tonné—In douzaine 0.202110 00 47

——AUSS1—-

Un Assortiment d'ALMANACH FRAN-
CAISpour 1861 ......,............. vo

MANUEL ANNUAIREde lu SANTE pour
1861, pur PF, V. Raspail, in-18 broche. .

Fu vento chez
HEAUCUEMIN et PAYETTE,

127, Rue St, Paul.
4:

4os

8 mars.

3 ‘ 3 "DVDR. KkGARIEDPY,
Elère gradur de

L'Université-Laval de Québec.

G,—Itue St. Lambert,—b.

MONTREAL.

CONSULTATIONS à toute heure; GRATUTE-
TES pour les PAUVRES

15 fév. a

M.GARANTD.
NOTAIRE,

No. 14,... Rue Ste, Thérèse. » No. 14,

34

 

25 janv.

ISALE A. JODOIN,

AVOCAT, |
À transporté gon Bureau

126, Rue Notre-Dame, 126,

Vis-à-vis le Palais de Justice.

 

G mai, vo
—arret Jan

Denis & Desnoyers,
AVOUATS,

Ruo St. Vincent, Batisso de M.

Soraphino.

 

Mr. DENIS suivra les Circuits de VaUnaeuily

SouLaNGES ot BRACHARNOIS. _
Me. DESNOYERS suivra les Cours du Du trict de TERREBONNB, 3
Montréal, 16 mars.

 

 


